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Déclaration du candidat de

l’Union Nationale

 

D: Au soir de l’élection, alors que tout espoir de victoire sem-
7 hres P. M) blait perdu pour le candidat de l’Union Nationale dans Berthier,
Frontena voici ce que nous déclarait monsieur Jean-Paul Lauzon: “dites

< bien de ma part aux gens de Berthierville et du comté qui m’ont
Tél: 55 Honné leur coopération et qui ont été fidèles à nos principes, que

e les remercie de tout coeur en attendant de les voir: dans cette
Hefaite comme dans cette victoire, je suis à la disposition des élec-
eurs et ma porte leur est ouverte.”

x

 

A propos du Bloc Populaireple se dresse.}
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‘ M. Roger Poirier du Bloc Populaire dans Berthier a perdu
son dépot: nos prévisions de la semaine dernière étaient meil-
eures que celles d’un monsieur St Martin qui prédisait une vic-
oire p.ar le Bloc et son organisateur M. le maire Brisson. Notre
aire a assez honte de son succès qu’il n’est pas besoin d’en par-

er davantage: cependant en toute justice pour notre ami Maurice
Et Martin de la Eddy Match, nous devons dire que le communi-
pué de la semaine dernière sur le Bloc n’était pas de sa part mais
L'un autre M. St Martin de St Ignace de Loyola.

 

oces d'or de M. et Mme I. Lusignan

 

Samedi avaient lieu les noces d’or de M. et Mme Irenée Lu-
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Berthierville
  

VA ET VIENT

M. et Mme J..-A. Boivin passent

dix jours en Gaspésie.

“ * xk

Madame J.-E. Hamelin de retour

de Québec où elle a subi une inter-

vention chirurgicale, est allée re-

joindre sa famille au Lac Blanc.

x kx kx

Dr et Mme Ulysse Laferrière pas-

sent leurs vacances au Lac Blanc de

St-Didace.

* * *x

Mlle Susan Cochrane d'Ottawa

est actuellement en visite pour

quelques semaines chez son oncle

M. A.-C. Millen.

x kk Xx

Mme Azellus Laforest et ses fil-

les Mlles Denyse et Lucette parti-

ront le 12 août pour un voyage de

quinze jours autour de la Gaspésie.

x kX

M. Joseph Quessy est de retour

du Nouveau Brunswick où il a pas-

sé cinq semaines.

* Xx *

M. et Mme Ovila Brunelle et

leur fille Noella, Mme Gaston Dubé,

Miles Yolande, Claudette et Lise

Dubé à St-Cuthbert en fin de se- hignan de Berthierville. La fête débuta dans l'avant-midi par une
esse à neuf heures, célébrée par M. le chanoine J. H. Désy.
Dans l’assistance on remarquait les huit enfants de M. et

Ime Lusignan: M. Rosario Lusignan New-York, Mme Louis Té-
reault (Irène) Montréal, Mme Gustave Paquette (Yvonne)
Tontréal, Mme Adrien Michaud (Lilliane) New York, M. Léo
usignan Montréal, Mme L. Désormeaux (Alice) Montréal, Mme
. Vézina (Cécile) Montréal, Mme C. Smith (Juliette) New York,

1 petits enfants et 3 arrière petits enfants. Trois soeurs et un
rère de Mme Lusignan, M. Hervé Pagé (et sa dame) de Racine
‘isconsin, Mme Wilfrid Robillard, Berthierville, Mme Télespho-
e Chaput, Chassell Mich., Mme Albertine Bordeleau, Lowell
lass. Cousins: M. et Mme Raoul Lasalle, Joliette, M. et Mme
Roméo Champagne, Lanoraie, Mme C. E. Marcoux, Montréal, et
utres.
Plus de cent personnes participaient a cette féte et ont assis-
¢ au banquet de noces servi dans la grande salle de l’école
bt Francois.

M. et Mme Lusignan voudront bien accepter nos meilleurs
Foeux de santé pour que l’on puisse fêter leurs noces de diamant.
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Renouvelez votre abonnement!

 

Vous en trouverez la date d'échéance

à coté de votre nom.
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Pourquoi une Caisse Populaire dans chaque paroisse
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a photo fait voir

Mareils sur un table

Jibles dans une 70%

Elle y groupe les sous et les plastres pour en faire

bénéficier tout le monde.

Pour renseignements sur la Caisse Populaire de

Berthier voir

Mademoiselle Maria Pagé  
 

maine.

ABSENT DU BUREAU

M. P.-E. Cornellier, représentant

local de la Commission des Prix, in-

forme les gens de Berthierville qu’il

sera absent du bureau chez Mtre

J.-A. Boivin, chaque mercredi, jus-

qu’au mois de septembre.

MARIAGE

Le 7 août avait lieu le mariage

de M. Jean-Marie Rousseau fils de

M. et Mme Adrien Rousseau avec

Mlle Georges-Eva Savignac, fille de

M. et Mme Raymond Savignac.

DECES

Lundi avaient lieu les funérailles

de Dame Alma Petit, épouse de feu

Pierre Massé, décédée à 1'Hospice

du S.-C. à l’âge de 72 ans et 8 mois.

BAPTEMES

M. et Mme Valmore Gervais ont

l’honneur de faire part de la nais-

sance d'un fils baptisé sous les

noms de Joseph Camille Richard.

Parrain et marraine: M. et Mme

Camille Gervais de Drummondville,

grands-parents de l’enfant, porteu-

se Mme Edouard Blais, grand-mère.

x *x #

Le ler août, baptéme de Joseph

Pierre Paul, fils de M. et Mme Mau-

 

 

ST-VIATEUR
—

GRANDE TOMBOLA
SAMEDI

12 et 19 AOÛT

Venez nous encourager 

W.-H. GAGNE & FILS, Editeure-Propriétaires.
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Camille Ducharme, Rédacteur.Gérant.

 

 
Mtre Armand Sylvestre. avocat de Berthierville, candidat de

M. Godbout, qui a été élu député du comté de Berthier par une

majorité de 842 voix sur son plus proche adversaire.

 

 

 

 

 

    
   

 

pouvoir central”.

L'Hon. Maurice Duplessis, chef de l'Union Nationale, parti

politique qui a obtenu le plus de députés dans Québec mardi. a

déclaré le soir de l'élection que sa victoire était "une punition

pour ceux qui avaient trahi la province et livré nos droits au

 

 

 

 

Le ler août, baptême de JJoseph

Edouard Lucien Michel, fils de M.

et Mme Lucien Valois. Parrain et

marraine M. et Mme Edouard Va-

lois.

*x x *

Le 1er août, baptême de Marie

Diane Denise fille de M. et Mme

Lionel Bélanger. Parrain, Lucien  Brunelle, marraine Diane Thériault,

oncle et tante de l’enfant. !

xk kk *

Le 4 août, baptême de Joseph

Maurice fils de M. et Mme Gérard

Dupuis. Parrain, M. Joseph Dupuis,
grand-père, marraine, Edouardina

Ross, grand-mère de l’enfant.

x Xx Xx

: Le 6 août, baptéme de Marie

Louise Pierrette Claudette fille de     M. et Mme Joseph Louis Massé..

!fille baptisée le 30

4

rice Geoffroy: parrain et marraine, Parrain et marraine, M. et Mme

M. et Mme Paul Desjardins. Martia! Fernet.

x x x «x x

Le 6 août, baptême de Marie Pa-

mela Murielle Jocelyne, fille de M.

et Mme Edmour Perreault. Parrain

et marraine M. et Mme Joseph

Breault.

x kX Xx

M. et Mme Rogatien Clermont

(Yvette Laprade) ont l'honneur de

faire part de la naissance d'une

juillet Marie

Dalvina Huguette Isabelle. Parrain

et marraine M. et Mme Donat Cler-

mont, porteuse Dame Gérard Cler-

mont de Joliette.

* #*

A M. et Mme Albert Laprade est
‘né un fils le 9 août, baptisé Joseph
, Hector Maurice Albert. Parrain et
marraine M. et Mme Hector Asse-
lin, porteuse Mlle Fleurette Lapra-
de, soeur de l'enfant.
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wW.-44. GAGNE & FILS, Éditeure-Prop.

Camille DUCHARME,
Rédacteur-Gérant

88 RUE DE FRONTENAC,
BERTHIERVILLE
 

ABONNEMENT:

Peur le Canada, un an .. .. 1.00
Pour tes Etats-Unis .. .. . . 1,60
Toute année commencée est due en

entier.

Conformément à la tradition et dans
l'intérêt d'une juste 1fberté il est en-
tendu que les articles du Courrier
sont publiés eous Ia responsabilité de
‘ours auteurs.

Pour de tarif des annonces, impres-
demas, etc. on voudra bien s'adresser
| nos bureaux.

 

Un magnifique livre

ELISABETH IMPERATRICE

D'AUTRICHE (1)
 

par Maurice Paléogue

de l'Académie Française

C’était à la fin du siècle der-
nier. À la cour de Bavière, vi-
vait une jeune duchesse dont la
destinée marquait, dès sa jeu-
nesse, son signe. Aussi, dès sa
jeunesse, elle montrait sa pré-
destination à la mélancolie rê-
veuse.

Elisabeth, l’héroïne du beau
livre qui vient de paraître sous
ce titre aux Editions Variétés,
est fiancée à quinze ans à son
cousin, le jeune empereur d’Au-
triche - Hongrie, François - Jo-
seph. Et c’est sous l’aile des
Habsbourg que la belle fiancée
fait son entrée à Vienne pour

Tél: 56

Louis A. Talbot
AVOCAT

Conseil du Roi

9 rue de Champlain,

BERTHIERVILLE, QUE.

POUR VOS TRAVAUX DE
FOURRURES

— VOYEZ —

Mile Marie-Rose Plante

(en face du cimetiére)

BERTHIERVILLE

M

Dr G.-H. Pagé
CHIRURGIEN - DENTISTE

Rayons - X

Anesthésie au gaz

TEL 115 - - BERTHIERVILLE

ere
Avila ROULEAU

NOTAIRE

Greffier de la Cour de Circuit

et de Magistrat

Bureau: Résidence:

Palais de Justice 50 de Frontenac

Té.: 119 T&.: 8

RN)
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la lourderecevoir
d’impératrice et vivre dans une
des cours les plus brillante de
l’Europe.
La jeune et belle souveraine

couronne

est aussitôt accablée par les
lourds fardeaux qui lui sont
échus en partage: despotisme

intrigues politi-
ques, jalousies, etc.
Pour échapper à cette vie fas-

tueuse, mais aussi d’une sévéri-
té excessive pour son jeune âge,
Elisabeth cherche dans les vo-
vages une évasion.
Son histoire devient celle

d’une errante malheureuse dont
l’existence mélancolique se pas-
sera presque complètement en
marge de ses devoirs de souve-
raine. Elle ne viendra plus à la
Cour que quelques semaines
chaque année et pour les évé-
nements où sa présence est ab-
solument requise. Presque tou-
te l’année elle est à l’étranger;
le plus souvent incognito. A
travers le monde, elle promène
son songe de tristesse: son cou-
sin devenu fou, son fils qui se
suicide, sa soeur brûlée vive, et
enfin la sensation prématurée
que son trône s’écroulera.
Après l’affreux drame de Ma-

verling. la névrose d’Elisabeth
brogresse rapidement. Elle a
l’intuition fataliste de marcher
vers un but effravant qui lui
est assigné par le destin. Elle
voit une dame blanche qui
vient hanter son sommeil. Mais
la réalité devait être pire que le
songe. Un jour. sur le bord d’un
lac suisse, commeelle va partir
pour une excursion, un fanati-
que la poignarde sans raison:
“Je voulais tuer un souverain.
Peu importe lequel. .”

C’est une bien belle histoire
pour les amateurs de biogra-
phies.

(1) Un livre de 264 pages pu-
blié par les Editions Variétés.
Prix: $1.25, par la poste $1.35.
En vente dans toutes les bonnes
librairies et aux Editions Varié-
tés, 1410. rue Stanley, Montréal,
Canada.

Vv

“AUJOURD’HUT™

 

Sommaire — août 1944

 

Politique... Des Anglo-Cana-
diens regardent le Québec —
“Relations”. Pologne libre —
“Xavier”.

Arts... Napoléon et le théâ-
tre “Bulletin des Etudes
Française”. Claude Debussy —
“L’Action universitaire”. Le
vrai visage de Péguy — “Revue
dominicaine”. Marie Noël —
“Jeunesse”.

Histoire... Lamartine — “Le
Canada français”. Nos ancètres
les Gaulois — “Le Franco-Amé-
ricain”. Le sens de la tradition
chez les francais — “L’Ecole ca-
nadienne”. Quelques ouvrages
récents d'histoire du Canada —
“Culture”.

Sciences... Les transmissions
— “Kaki”. L’invisible ennemi
— “Revue moderne”.
Variétés... L’Ile de beauté —

“Entente”. Exploits sensation-
nels — “Cahiers français”. Un
drame en altitude — “F Mail”.
L’Ascetisme en canot — “JEC”.
Prisonniers de guerre — “Le
Canada en guerre”. Du papyrus
au nylon — “Bulletin de l’asso-
ciation des anciens du Collége
Sainte-Marie”.
“AUJOURD'HUI” se vend

dans tous les kiosques au prix
de $0.25. L’abonnement est de
$2.50 par année. S’adresser aux
EDITIONS D’AUJOURD'HUT,
1961 est, rue Rachel, Montréal,
Canada. »

 

 

 

District électoral de

Berthier

Candidats- mis en nomination

 

 

Ville de Berthier

Polls Sylvestre Lauzon Poirier
No. 1 48 86 7

No. 2 54 69 18

No. 3 99 102 30

No. 4 82 83 16

No. 5 89 63 16

No. 6 49 84 1

No. 7 94 153 10

No. 8 141 106 11

Paroisse Berthier

No. 9 84 90 8

No. 10 54 62 14

No. 11 93 111 6

No. 12 93 110 6

Paroisse Lanoraie

No. 13 73 86 14

No. 14 83 72 8

No. 15 81 62 10

No. 16 60 71 10

No. 17

Ville Lavaitrie

No. 18 106 59 10

Paroisse Lavaltrie

No. 19 115 73 12

No. 20 63 49 5

l’aroisse St-Cuthbert

No. 21 139 84 22

No. 22 231 37 2

No. 23 145 74 3

No. 24 89 58 28

St-Barthélemy

No. 25 22 28 0

No. 26 123 en 3

No. 27 4 82 2

No. 28 72 100 6

No. z9 91 70 2

No. 30 104 65 3

No. 31 61 35 0

Ile Dupadf®
No. 32 141 56 9

Ile St-Tgnace de Loyola

No. 33 98 76 24

No. 34 40 43 10

No. 35 57 53 6

No. 36 79 76 5
Saint-Viateur

No. 37 74 34 14

Saint-Norbert

No. 38 77 65 11

No. 39 57 55 15

No. 40 66 97 2
Village St-Gabriel

No. 41 45 48 31

No. 42 91 114 22

No. 43 78 109 15

No. 44 87 62 28

No. 45 83 86 25

l’aroisse St-Gabriel

No. 46 53 19 6

No. 47 50 53 58

No. 48 36 55 32

No. 49 41 19 18

St-Charles de Mandeville

No. 50 81 57 27

No. 61 62 166 12

No. 52 78 127 16

St-Damien de Brandon

No. 53 70 48 40

No. 54 17 41 27

No. 55 76 52 42
Saint-Zénon

No. 56 129 120 13

No. 57 93 91 0

St-Michel des Saints

No. 58 132 43 20

No. 59 144 55 5

No. 60 117 68 12

Canton Ganthier

No. 61 5 0 0

Canton Joliette

No. 62 2 9 0
Canton Courcelles

No. 63 21 20 0

Total: 5092 4250 822

Majorité Sylvestre: 842

 

— A VENDRE —

Carosse pour bébé: s’adresser a

M. Conrad Morel, No 1 rue de

Champlain, Berthierville.

! VII. ALFRED Lemire
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RADIO
SERVICE

INSPECTION DES LAMPES ‘GRATUITE’

TOUJOURS A VOTRE DISPOSITION

Adressez-vous à

Raymond Sanschagrin
RADIOTECHNICIEN DIPLOME

* Berthierville

 

Tél.: 153  18 rue d'Iberville

 

ILaCucillette LEMIRE
Tranche No 28.

1919, 23 JUILLET, SAINTE-MONIQUE, CO. NICOLET

DOMINO Lemire
PINARD, Léa (Alfred et Maria Duval).

Famille de Saint-Cyrille de Wendover.
ISSUS: Laurette, b 6 juin 1920; m 28 déc. 1939,

(Arthur).
J.-LEOPOLD, b 16 mai et s 31 août 1921.
J.-LEOPOLD, b 3 et s 6 juin 1922.
MARIE-THERESE, b 7 mai 1923; m 28 déc. 1940, à Walter Rutherford

(Melvin)
MARIE-YVONNE, b et s 2 mai 1925.
M.-YVONNE-ESTELLE, b 13 déc. 1927; s 30 juillet 1932.
J.-NESTOR-LOUIS-PHILIPPE, b 18 avril 1930;
MARIE-JEANNE-ALICE, b 24 oct. 1931; s 27 oct. 1931.
MARIE-JEANNINE, b 24 oct. 1931; s 2 nov. 1931.
MARIE-YVETTE, b 11 et s 16 janv. 1933.
J.-JEAN-GUY, b 12 mars 1934;
J..-RODOLPHE-CLAUDE, b 12 avril et s 3 mai 1937.
M.-ALICE-FERNANDE, b 20 mars 1938;
MARIE-LAURETTE-REJEANNE, b 4 et s 12 fév. 1941.
MARIE-ANGE-LUCILLE, b 4 et s 8 avril 1942.

 

  
Olivier et Lisa Lemire

à Bertrand Hébert

| T-ANDRE-JEAN-MARIE, b 11 oct. 1943;

1898, 22 AOUT. SAINT-MAURICE, CO. CHAMPLAIN

758

Joseph et Henriette Savoie
BIRON, Mauricienne (Isidore et Domithilde Rouette).

ISSUS: EVELINE, b 2 aot 1899; Sr Aloysius, des Srs du Précieux-Sang
de Brooklyn: entrée le 12 mars 1927, elle prit le saint habit le 19
fév. 1928,

MARIE-ANGE, b 6 fév. 1901, à St-Boniface; m 15 avril 1925, à Rosaire À
Jacques (Albert et Adélina Neault), à St-Pierre de Shawinigan. Ro-
saire Jacques, b 6 nov. 1904. .
Elisa Millette), à St-Etienne-des-Grès.

OMER, b 29 juin 1902; m 24 dév. 1923, à Léa Bournival (Théodore et
FLORENCE, b 9 avril 1905; m 31 août 1927, à Origène Bellemare (Al-

fred et Clara Beaulieu), à St-Pierre de Shawinigan. Origène Belle-
mare b 24 juin 1907, à St-Etienne.

1935, MAISONNEUVE

IX. GERARD Lemire Calixte et Marie-Louise Roy
ST-DENIS, Bessie (Trefflé et Délima Grandmaison).

ISSUS: ROGER, b 25 sept. 1936;
MAURICE, b 23 avût 1938;
GILLES, b 19 février 1942;
LISE, b 18 octobre 1940;

 

 

 

 

Récupérez pour

la victoire    
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/ENDREDI, LE 11 AOUT 1844.

Pour vous, Mesda-
mes

 

pour les jeunes filles — vos

fréquentations.

 

Que dirai-je des fréquenta-
tions? Sont-elles un bien, un

mal! — Elles sont une nécessité.

Les fous seuls se marient sans

naître.
eaquestion n’est doncpas s’il

faut les permettre, mais com-

ment il faut les faire. La répon-

se à cette question se donne en

rois mots: qu’elles soient chas-

s, surveillées et courtes.

Ai-je besoin d’insister sur la

nécessité de la chasteté? Non,

sans doute. Je ne m’adresse pas

ji à des filles de mauvaises

moeurs.
1] arrive cependant que par-

his, des filles honnêtes se lais-

nt séduire, non par malice,

mais par faiblesse. A ces mal-

heureuses, j’adresse un avertis-

ment salutaire. Sachez, mes
enfants. que le jeune homme

aux sollicitations duquel vous

(éderiez. ne manquerait pas de

vous mépriser et de vous aban-

donner ensuite; ou, s’il vous

épousait pour votre malheur, il
vous reprocherait votre faute
pendant tout le cours de votre
vie et entretiendrait à votre su-
jet les plus injurieux soupçons.
C'est ainsi que l’intérêt s’accor-

À de avec la vertu pour vous pré-
cher la prudence. .
Les fréquentations ne doivent

pas simplement être chastes, il
faut encore qu’elles soient sur-
veillées. Mais direz-vous, si el-
les sont chastes, pourquoi les
urveiller? — On les surveille
non parce qu’elles sont chastes,
mais pour qu’elles le demeu-
rent. Cela veut dire, en bon
francais, que la vigilance est
l'unique garantie de la vertu.
“Que celui qui croit être de-
bout. dit l’Ecriture, prenne gar-
de de ne tomber point”. “Celui
qui aime le danger y périra.”
N'avez point, mes enfants, la

te

A
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| PHARMACIE
DE SERVICE
 

 

Achetez à votre

PHARMACIE NYAL
la plus rapprochée
Le pharmacien Nyal est le repré-

sentant exclusif pour les médica-

ments domestiques et les produits

Nyal — fabriqués par The Nyal
Company, Windsor, Ontario. Vous

timerez à acheter à une pharma-
tie Nyal—et lorsque vous achetez

des produits Nyal vous bénéficiez
de la qualité et de l'économie Nyal.

. As aK
Renseignez-vous sur
les CAPSULES

Vita-Vim Multiple Nyal
la formule vitaminique moderne
à plus convenable pour la plu-part des gens; aussi sur

le CREOPHOS, remède
avori contre la toux etles rhumes depuis 50 ans.

-

   

 

   

 

  
  

         
     

 

LES PRODUITS

NYAL

sont en vente à

la Pharmacie Berthier
BERTHIERVILLE  
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présomption de vous imaginer
que vous appartenez a une au-
tre race que les filles déchues.
Nous sortons tous d’une même
souche. Et la grande différence
entre elles et vous vient de l’é-
ducation et de la vigilance des
parents. Beaucoup de personnes
que vous méprisez seraient aus-
si bonnes que vous, et vous mê-
mes seriez aussi mauvaises
qu’elles, si vous étiez à leur pla-
ce, elles à la vôtre
Malheur donc à la jeune fille

arrogante qui souffre de la sur-
veillance paternelle: malheur à
la mère confiante et lâche qui
néglige son devoir! Quand au
jeune homme, qu’une telle sur-

veillance indispose, renvoyez-le;
il n’est pas digne de vous.

Enfin que vos fréquentations
soient courtes. La raison de ce

connaître, il doit cesser dès
qu’oh s’est connu. Or, à votre
âge, on ne pratique point la du-
plicité, le fond de votre coeur,
limpide et pur comme le ciel,
est un livre qui se lit aisément.
Pourquoi s’attarder, pourquoi
fournir occasion aux tentations,
lesquelles deviennent plus pé-
rilleuses à mesure que l’attache-
ment se fortifie?

Est-ce justement pour donner
le temps aux liens de se for- mer? Tactique dangereuse, dé-  

PAGE 3
 

| a
sastreuse méme. D’abord, elle
ne réussit pas toujours. On s’ai-
me souvent moins, quand on se
connaît trop; la familiarité en-

dangereux exercice étant de se!gendre les querelles et le dé-
gout. Ensuite, quand elle réus-
sit, elle peut aboutir à quelque
catastrophe. Imaginez une rup-
ture toujours possible, quand
déjà les deux coeurs sont étroi-
tement unis. C’est un désastre
irréparable et la ruine du bon-
heur pour toute la vie.
Enfin, les fréquentations pro-

longés portent presque infailli-
blement atteinte à l'honneur
d’une jeune fille.

Le monde n’est point naturel-
lement charitable; il a de la pei-  

ne à croire que de longs tête-à-
tête soient toujours innocents.

Peut-on dire qu’il ait fort? Lors
donc que de telles fréquenta-

tions, qui durent quelquefois

des années, se terminent par

une rupture, ce qui arrive fré-

quemment, la jeune personne

en sort diffamée, les candidats

ne se présentent plus, et un cé-
libat douloureux, parce qu’il

est involontaire, devient le châ-

timent d’une imprudence de

jeunesse.

Père Alexis, O.M.C.

(Etincelle du Sacré-Coeur)
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Cette annonce fait partie d’une série de messages du gouvernement canadien soulignant l'importance d'enrayer la hausse
du coût de la vie et de prévenir le danger de la défiation.
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La guerre achève... Elle n'est pas

finie, cependant! La comparaison

de l'Allemagne nazie à une vipére

tient toujours. Les Alliés harcel-

lent et coupent un à un ses longs

et puissants tentacules. La bête hi-

deuse se replie sur elle-même, folle

de rage et de douleur. Avant de

mourir, elle peut encore frapper à

droite et à gauche, sauvagement,

follement. Ses coups seront d'au-

tant plus mortels que sa mort, à

elle, est certaine. Le Japon non

plus n’a pas encore régler ses

comptes...

Les avions-robots constituent une

arme, une arme aveugle, terrible.

Les avions-fusées en sont une au-

tre. Les plus récents communiqués

attirent Jl’attention sur un char

d'assaut d’un type nouveau et qui

a précisément été mis à l'essai con-

tre nos propres troupes en Norman-

die: relativement petit, chargé

d'explosifs puissants, il est radio-

dirigé. Il n'a pas eu de succès, a-t-

on rapporté. En sera-t-il toujours

ainsi? Et la guerre des gaz? Y au-

ra-t-on recours et jusqu’à quel

point?

Certes. M. Winston Churchill

vient de manifester un grand opti-

misme sur l'issue prochaine de la

guerre. L'optimisme n'est-il pas la

première caractéristique de cet hom-

me d'action? Psychologue, il sait

que le soldat de première ligne

comme celui du front intérieur ont

l’un et l'autre immensément besoin

de cet espoir pour supporter vail-

lamment les coups que leur portera

la pieuvre dans ses derniers sur-

sauts d’agonie. Rien n’est définiti-

vement fini, toutefois. Personne ne

serait plus justifié d’abandonner

son poste dé soldat de l’arrière, que

le soldat de première ligne de plan-

ter en terre le canon de son fusil et

de crier victoire, la guerre est ga-

gnée, la guerre est finie...

Optimistes, nous avons toutes les

raisons de l’être. Travail, ténacité,

patience, persévérance: vertus pri-

mordiales jusqu’à ce que les cloches

chantent à la volée leur hymne de

reconnaissance au ciel, annonçant

la victoire de la liberté sur l’escla-

vage. Cette heure tant attendue ne

doit pas tarder. Elle n’a pas encore

sonné, toutefois...

* kX

Verra-t-on surgir des grèves, ici

et là? Et pour des mobiles aussi in-

concevables que celui de l'atelier

fermé? En d’autres termes, le Con-

grès canadien du Travail tente d’é-

riger un enclos autour de l’emploie-

ment sur le grand marché du tra-

vail au Canada. Ses adhérents crai-

gnent-ils que le soldat, enfin de re-

tour à la vie civile, refuse de signer

son consentement à ce groupement

et le priverait ainsi de sa contribu-

tion en argent? Craint-on qu’on

donne au soldat la préférence dans

l'embauchage, comme on l'accorde

aux vétérans dans le service civil

fédéral? Pourquoi?

Vv

RAPPORT SUR LES FLEAUX

AGRICOLES

è
 

 

Le bureau de Protection des

Plantes, du Service de l’Informa-

tion et des Recherches nous commu-

nique ce matin le rapport que voi-

ci sur les fléaux agricoles au 31

juillet.

INSECTES

Les pluies de la dernière quinzal-

ne ont été défavorables au dévelop-

pement des insectes. Aussi ces der-

niers sont en moins grand nombre

que d'habitude à pareille date. Les

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
—————

pucerons sont toutefois assez abon-‘trissure bactérienne a été rapportée|

dants dans les champe de pommes

de terre et dans les vergers. Dans

les parterres il faut particulidre-

ment surveiller la mouche à scie qui

peut faire des dégâts sur les conifè-

res. La chenille zébrée dont on se

plaignait durant la quinzaine précé-

dente est en regression et ne cause

plus d’inquiétude. On doit présen-

tement surveiller les cers tarière

dont plusieurs correspondants se

plaignent dans la région de Québec

et dans les environs de Sherbrooke.

MALADIES

Les céréales semblent bien re

comporter pour ce qui concerne les

rouilles et les charbons. Dans les

pommes de terre on a observé la

brûlure hâtive, la jambe noire, l'en-

roulement et la mosaïque. La flé-

‘de Nicolet et du Lac

‘brûlure

 

St-Jean. La

bactérienne est maligne

dans les vergers un peu partout et

se perçoit facilement le long des

routes. La tavelure de la pomme

est de fréquence moyenne. On note

le dssséchement du fraisier dars la

région de Québec.

ACCIDENTS

On a rapporté la grêle dans la ré-

gion de Frelishburg, en Abitibi, aux

alentours de Trois-Rivières et près

de Québec. T1 a gelé récemment en

Abitibi. Les pluies ont causé des dé-

gâts un peu partout et leur fré-

quence a été préjudiciable aux ré-

endroits. Il y

ont

coltes en plusieurs

eut ici et là des tornades qui

fait tomber les fruits.  

LES CATHOLIQUES AN-

GLAIS ET LA POLOGNE

Quelques centaines de profes-
seurs anglais, membres de l’As-
sociation des Professeurs catho-
liques, se sont réunis en juillet
a Londres dans le but d’expri-
mer leur amitié a la Pologne.
Le président de 1'Association,

M. Farrell déclara formelle-
ment que les professeurs catho-
liques de la Grande Bretagne
feront tout ce qu’il leur sera
possible, pour soutenir la cause
d’une Pologne indépendante
avec ses frontières telles qu’el-
les existaient avant la guerre,
chose absolument essentielle au
mondecivilisé.
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; S. Exe. Mgr David Matthey
évêque auxiliaire de Westmins
ter, apporta la même assurance
au nom de tous les catholiques
anglais. Tous, ajoute-t-il sont
également d’avis que sey] le
gouvernement polonais en exil
à Londres est le gouvernement
légal, et celui qui représenteles
droits souverains de la nation
polonaise.

 —_

Hommes,femmes,passés
40 ans! Usés, Vieillis ?

vos CRerchez-vous mue Vitaiité Normale?
‘ous sentes- ëvousépuisé, fe rex Svan Clow

lants souvent antre 30et 60 ans: fur,
wm, phosphors, vitamine B ous side Àrecourer

XK]
lattesable Folios oot ein BeEv 

 

 
Prilez-& à VOTREGras/
Cet insigne indique le volontaire, celui que
le courage, l'enthousiasme et la détermina-
tion placent au premier rang de notre
armée. Tout hommevalide peut obtenir le
privilège de le porter. Répondez, jeunes
gens, à l’appel du pays, préparez-vous à
libérer la France, toute l’Europe, aux côtés

batailles.

de nos vaillants alliés. Et rappelez-vous
que l'infanterie est vraiment la reine des

Devenez volontaire, enrôlez-vous aujour-
d’'hui, grossissez les rangs des valeureux
combattants qui assureront le triomphe
d’une cause juste et sacrée.

 

QUELS SONT LES
CONGÉS ACCORDES
AU CANADA?

Vous avez 14 jours de

permission (congé)
tous les 12 mois, et de

fréquents congés de SWNICEô e J e

SsUnpuis-je tn enqaqer summasmnses
2 ë Volon7a./f(4me/* raux du recrutement de l'Arméesituésdansle

_ 4 ville la plus proche de chez vou

PORTEZ-LE A VOTRE BRAS AUJOURDHOI 2? Me da plus proche de ch -

 

 
fin de semaine ainsi
que de courtes permis-
sions pour les fétes.   
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Vers nos expositions agricoles

 

Juillet, mois d'épanouissement — Honneur à l'agriculture.

Dans un souffle torride juillet a passé, donnant à la vé-
gétation une poussée puissante.

Juillet, d‘un seul coup de sa baguette magique, a remis

les cultures au point en réparant, par une ardeur intense et
des averses opportunes, le retard inquiétant des semences
du printemps.

Hommes de peu de foi que nous sommes, pourquoi nous

alarmons-nous si souvent, et pourquoi nous inquiétons-nous?

Les jardins regorgent des légumes affriolants. Les ar-

bres ploient sous leur fardeau de fruits. Les fleurs, aux tein-

tes multiples, sont la gloire des parterres et des prairies:

leurs délicieux parfums embaument les souffles de l'aurore,

les zéphyrs du soir, la brise des nuits. Les prés. rayonnant

de splendeur, sous leurs blés jaunissants, chantent sous la

caresse du papillon, sourient au ciel qui les féconde, pour

donner aux hommes leur pain de demain.

Juillet a accompli la grande merveille de l’intense végé-

tation. Avec août s'annonce la moisson. Elle sera abondante

et belle.

Aussi, c'est avec une légitime fierté que les cultivateurs

choisiront leurs plus beaux produits pour les exposer dans

ces foires régionales ou provinciales, qui promettent d'être

plus belles que par le passé.

* * *

Les comtés d'Arthabaska et de Nicolet tiendront, cette

année comme par les années passées, et avec une ardeur

non ralentie, des expositions régionales. Celle d’Arthabaska

aura lieu les neuf, dix et onze août à Victoriaville. Tous les

produits d’une ferme bien organisée y seront exposés. Et

tous les spécimers de l’industrie animale y figureront avec

honneur.

Nous avons aussi confiance que les Cercles de Fermières

et les jeunes cultivateurs tiendront à être largement repré-

sentés à cetto exposition régionale, d'abord: et ensuite à l'ex-

position provinciale de Québec au début de septembre.

Il est à souhaiter que personne se désintéresse de ces

expositions agricoles, qui sont de nature à stimuler les ef-

forts: et partant, à faire progresser l'agriculture dans ses

multiples domaines.

La présence des habitants des villes et des villages est

un encouragement appréciable pour les exposants.

Ne ménageons donc pas nos félicitations aux travailleurs

du sol, à tous ces vaillants qui cultivent, en le bénissant, le blé

qui nourrit les hommes, et tout ce que la terre peut produire

d'utile à la vêtir, à l'abriter, et même à le charmer.

Honneur à l'homme des champs qui cultive sa terre

avec amour.

Honneur au fils fidèle à la voix du sol, et qui ne regar-

de pas avec envie l'habitant des villes: mais qui plutôt s'at-

tache de toutes les fibres de son être au domaine de ses pères.

Honneur à l’agriculture. C’est la plus ancienne des pro-

fessions. C’est la plus indispensable. Quand toutes les autres

iraient à la faillite, l'agriculture demeurera.

Madame Camille Duguay
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PILULES MORO  
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| Société Radio-Canada

ONDES PAR-CI
ONDES PAR-LA

M. Augustin Frigon, directeur

général intérimaire de Radio-Cana-
da, est en voyage d’études dans
l’Ouest canadien. Il sera de retour
vers la fin du mois.

x Xx *

Séraphin Poudrier. l'unique sé-
raphin, reviendra sur les ondes, —
si l’on peut s’exprimer ainsi. — - le
lundi. 21 août. Caude-Henri Gri-
gnon a ajouté de nouveaux chapi-
tres à son radio-roman “Ur Hom-
me et son Péché”, chapitres qui con-
tiennent des scènes émouvantes.

x #* xk

Des lecteurs nous demandent si

Radio-Canada transmetira de nou-
veau, l’automne prochain. les opé-
ras du Metropolitan de New-York.
La chose est à peu près certaine bien
qu’aucune décision n’ait été prise à
ce sujet.

“ * *

Radio-Canada transmettra en sep-
tembre et en octobre les émissions
préliminaires au Congrès du Tiers-
Ordre qui se tiendra a
Ces émissions seront transmises le
dimanche, a 1h. 15 ,aux dates sui-
vantes: le 24 septembre. les ler, 8.

et 15 octobre.
*x * x

Acause de l’importance de ce su-
jet ,Radio-Canada a inscrit à son
programme pour la saison prochai-
ne, une série de causerie sur l’hy-
giène dentaire. Ces causeries com-
menceront le samedi, 16 septembre.

x Kk xk

M. Léopold Houlé, de la Société
Royale, publiciste en chef de Radio-
Canada, a donné deux causeries aux
cours d'été de ('Université Saint-
Joseph, du Nouveau-Brunswick. Il
a parlé de la préparation des pro-
grammes et de la diffusion des oeu-
vres éducatives à Radio-Canada.

x %x x

Il convient de rappeler que le co-
mité parlementaire de la radio a
félicité le personnel des postes de
Radio-Canada sur la qualité de son
travail en ces temps difficiles. Au
fait, beaucoup de membres duper-
sonnel ont été appelés en service ac-
tif de sorte que les cadres ainsi di-
minués, il a fallu dans bien des cas

décupler le travail pour chacun.
x kk

Désiré Defauw ,chef de l’Orches-
tre symphonique de Chicago, dirige-
ra l’orchestre des Concerts Sympho-
niques de Montréal. le mercredi, 16.
T1 fera entendre des oeuvres de
Tschaikowsky et de Wagner.

Vv

PROFESSION LUCRATIVE
Le mendiant. — Madame,

ayez pitié d’un malheureux qui
ne peut exercer sa profession
tous les jours et qui meurt de
faim.
La dame — Que faites-vous

donc, mon pauvre homme?
Le mendiant. — Je suis ven-

deur de programmes à la fête
du 14 juillet!
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NOUVEAUX MARIES
BEAUX ET NOUVEAUX SETS DE CHAMBRE
 

Tél.: 34 110 de Montcalm
Set à diner
Set de salon

so de cane |J.-W. ROBILLARD
Lits ° °
Matelas | Vos vieux meubles seront achetés ot serviront
Divan-Studio ,
Chesterfield d'accompte eur les neufs.
Laveuses électri .. . oes +
Poêle (TIRE |Si besoin, conditions faciles de paiement.
Radio DeForest Ç 2 a
Moulin à coudre Sans intérêt avec achat de $50.00 ou plus.
  Consultez notre spécialiste en machine à coudre:

M. MELVILLE DELISLE

A votre service chaque lundi.
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Montréal. | -

Construises et répares à
vec la véritable planche @y-
bros, à bords b : La
plus pratique — la plus beb-
le — la plus économique —
la meilleure; nous
qui quo ce soit de démos
trer le contraire.

Bchantillon et
descriptifs eur hog

Peintures — tapisserie —
moulures ete.

Toujours au bon endroêt

La Ferronnerie

de Berthier
Téléphone 17,

BERTHIHRVIIIA, P. §

 

  
 

 

J. R. GERARD SYLVESTRE

ASSURANCES GÉNÉRALES

BERTHIERVILLE   
 

  
0000

CONFIEZ-NOUS VOS TRAVAUX DE SOUDURE

ELECTRIQUE

ON DECOUPE AU GAZ

Soudeurs d'expérience pour tout genre de soudures, telles qué:

Maganèse (acier très dur)
Stainless (acier inoxcidable)
Aluminium, etc, etc.

SPECIALITES: — Réparations de bouilloires ou réservoirs

à pression, qui sont sujets aux lois ou régulations,

suivant leur cas.

R.G.F. Welding Reg’d
8787 Henri-Julien, 4 Ave. Laval

Montréal, Qué. Berthierville, Qué.

Tél. DUpont 5178 Tél. 30

|

|
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MARIAGE JUNEAU-TREMPE:—

Ces jours derniers en la chapelle

particulière de l'église paroissiale

fut béni par M. l’abbé Donat Baril,

curé, le mariage de Mlle Jeannette

Juneau, fille de M. et Mme Arthur

Juneau avec M. Réal Trempe fils de

M. et Mme Alfred Trempe. Les ma-

riés avaient pour témoins leur père

respectif.

La cérémonie religieuse fut suivie

d’une très agréable mais trop cour-

te réception qui eut lieu au restau-

rant ‘‘A l'Aurore’. Assistalent à

cette réunion les personnes suivan-

tes: M. et Mme Réal Trempe, M. et

Mme Alfred Trempe, M. et Mme Ar-

thur Juneau, M. et Mme Denis Ba-

ril, M. et Mme Chs-Edouard Bro-

deur de Shawinigan, M. et Mme

assistance nombreuse y prenait part.

Aux parents éplorés nous réité-

rons nos sincères condoléances.

SUCCES EN MUSIQUE:—

Mlle Madeleine Therrien vient

d'obtenir du Conservatoire National

de Musique de l'Université de Mont-

réal son diplôme de piano “classe

supérieure” avec la note “Distinc-

tion’. Félicitations à l'élève ainsi

qu’à son professeur Mlle Ursule

Lessard de cette ville.

NOTES SOCIALES :—

Mme L.-J. Thisde! de retour d'u-

ne croisiére au Saguenay en bateau

accompagnée de Mlle Ursule Les-

sard.

Mlle Pierrette Plante de retour

d'un voyage à Québec.

RR. SS. Aimé des Anges a.s.v.

de Corbeil, Ont, et Gérard de la

Croix de Nicolet en visite chez Mme

| Orphir Pichette.

M. et Mme Armand Savoie

 
de

Frédéric St-Louis, M. et Mme Mar- : Montréal chez Mme J.-A. Savoie.
cel Trempe de Mascouche, Mme J.-'

A. Faust, Mme J.-H. Vincelette,

Mlle Yvette Elliott et M. Paul Du-

mont. tous de Montréal, M. et Mme

Henri Paul Deschênes, M. et Mme

Robert Juneau, M. P.-F. Dusablon,|

M. Marcel Mayrand, de St-Paulin,

Mlies Yvette Mirette,

neau, Suzanne. Rollande, Claudette,

et Lucie Bareil. Marie Berthe Gau-

thier. MM. Raymond Juneau, Jules

Juneau. Georges Koury, Réginald

Baribeau, Pauline Brodeur, Jean

René, Nicole et André Deschénes,

Françine et Jean-Charles Vincelette.

les

et

Après un suceulent goûter

mariés partirent pour Québec

Ste-Anne de la Pocatière.

A ces nouveaux époux nous sou-

haitons beaucoup de bonheur.

IN MEMORIAM:—

Depuis deux ans

chérie a été ravie à notre affection.

Dieu vous réclamait il fallait partir,

nous laisser dans la cruelle douleur,

inconsolables le reste de notre vie.

Chère maman toujours nous garde-

rons un éternel souvenir.

Votre époux Damase S. de Ca-

rufel et vos enfants.

Une grand’messe sera chantée à

St-Justin le 14 août à l’occasion du

deuxième anniversaire du décès de

Mme S. de Carufel, recommandée

par Mme Eusèbe Dionne.

LOUVANGES

Le 18 dernier, en l’église parois-

siale eut lieu la sépulture de Louise

Roux, âgée de 2 ans et demi, en-

fant bien-aimée de M. et Mme E-

tienne Roux (Thérèse Piché) des

‘Trois-Rivières. La regrettée petite

défunte laisse pour pleurer sa per-

te, outre son père et sa mère, ses

grands-parents M. et Mme Nap.

Roux de Danville, M. Wilfrid Piché

de Louiseville, ses oncles et tantes:

RR. SS. St-Gilles d’Assise, C.N.D.

de Victoriaville et St-Pierre du Tha-

bor de Montréal, Cécile Roux des

Soeurs Grises de Marieville, MM. et

Mmes P.-E. Piché de l'Ile St-Igna-

ce. Robert Roux et Armand Roux

de Drummondville, E. Roy de King-

sey Falls, Gaston Piché, Mme Geor-

ges-E. Piché, Mlles Jeannette, Hu-

guette et Pauline Piché de Loutise-

ville, Jacqueline, Hervé et Gilles

Roux de Danville, G.-Henri Roux de

Drummondville et Jean-Jacques Pi-

ché de Montréal.

La cérémonie des Anges fut pré-

sidée par M. le chan. D. Baril. Une

es A

Mme A. Dontigny de Ste-Anne

des Monts chez M. Jos. Lescadres.

| M. l’abbé Alide Lessard, vicaire

;à la paroisse St-Enfant Jésus chez

sa mère Mme Ferdinand Lessard.

M. Gérard Paul aux Trois-Rivie-

;res récemment.
Georgette Ju-'

i

Mme L.-J. Thisdel a séjourné

quelque temps dans la Métropole

| chez ses parents.

i
“ne à Montréal.

votre présence .

M. Jos. Cloutier en fin de semai-

M. et Mme Mendoza Chevalier

jet leurs enfants chez M. Nap. Che-

; valier.

M. et Mme Paul Plante de Mont-

réal en promenade chez M. Auguste

Plante.

Mlle Adèle Lindsay g.m.e. aux

Trois-Riviéres récemment.

Mlle Isabelle Lemire de Mont-

réal en visite chez Mme L.-J. This-

del.

M. K. Wilmot à Berthier diman-

che dernier.

RR. Soeurs Bélanger et Ringuet-

te en promenade chez Mme Ferdi-

nand Lessard et M. Omer Ringuet-

te récemment.

EN VISITE:—

Son Exc. Mgr Louis Collignan,

évêque des Cayes, Haiti, accompa-

gné des RR, PP. Armand Bédard et

Osmond Ouellet o.m.l., de passage

au presbytère, rendaient visite à M.

et Mme Jos, Cloutier.

NAISSANCES:—

Joseph André Jacques, fils de M.

et Mme Walter Vallières (M.-Reine

Hébert). Parrain et marraine Jules

Vallières et Irène Vallières.

*x kx *

Joseph Armand Claude, fils de

M. et Mme Albert Lessard (Cypri-

anna Villemure). Parrain et mar-

raine M. et Mme Armand Villemu-

re.

x * xk

Marie Berthe Denise, fille de M.

et Mme Dionis Julien (Yvette Gre-

nier). Parrain et marraine Narcisse

Grenier et Irma Grenier.

* Xx #

Danielle Micheline Anne Marie,

fille de M. et Mme Joseph Lemay

(Lucienne Lacombe). Parrain et

marraine M. et Mme Wilfrid La-

combe.

* * x

Joseph Julien Jean Marie, fils de

M. et Mme Hervé Pombert (Fer-

nande St-Pierre). Parrain et mar-

raine Jean-Marie St-Pierre et Ju- liette Charette.  

 

 

 

 

St-Barthélemi
 

 

 

 

FELICITATIONS:—

Nos plus chaleureuses félicita-

tions à notre nouveau député, Me

Armand Sylvestre, élu mardi der-

nier pour le comté de Berthier! A-

vant son élection, notre député a-

vait rendu de grands services à no-

tre localité et nous lui réitérons nos

remerciements. Que son étoile con-

tinue de monter!

NOUVEAU SERVICE

D'AUTOBUS:—

A part la Cie de Transport Pro-

vincial, qui a inauguré, la semaine

dernière, la ligne Louiseville-Mont-

réal, la Compagnie Carrier Frères

offre au public voyageur un nouvel

horaire très commode. Depuis mar-

di dernier, du Magasin Mercure,

deux autobus quittent St-Barthéle-

mi pour Trois-Rivières: le premier

à 7.45 h. du matin, le second à 3.45

de l'après-midi. Départ de Trois-

Rivières à 9.30 du matin et à 5.45

de l’après-midi. Le samedi et le di-

manche, un autobus supplémentaire

quitte St-Barthélemi à 8.45 du soir

pour repartir de Trois-Rivières à

10.00 du soir.

RETRAITE PASTORALE:—

Nos prêtres auront leur retraite

annuelle du 21 au 25 août, Le gar-

dien de la paroisse sera le Révérend

Père Cuerrier. des Clercs de st-Via- |

teur.

AU MUNICIPAL:—

A l’assemslée du 7 août.

membres du Conseil Municipal ont

nommé M. Adrien Massé, f. Geor-

ges, comme conseiller pour le Petit

St-Jacques en remplacement de M.

Ildège Dauphin, décédé le 15 juillet.

On a appris avec plaisir que ie

Département de la Voirie, par l’en-

tremise de Me Armand Sylvestre,

octroyait la somme de $2000.00

pour compléter le chemin du Grand

St-Jacques.

Quant à l'élargissement de la

route du C.P.R., les expropriations

sont à peu près terminées et à

l'heure où paraîtront ces lignes.

les travaux seront en marche.

MORT SUBITE:—

Pendant qu’elle était en prome-

nade chez ses parents de la locali-

té, Mme Alex. Lefebvre, née Clé-

mentine Brunelle, est morte subite-

ment chez M. Omer Turcotte, mardi

matin.

La défunte était Agée de 47 ans

et mère de douze enfants. Elle ha-

bitait Vilmontel, Abitibi, od les fu-

nérailles auront lieu à la fin de la

semaine. Sincères condoléances à la

famille!

DE CI, DE ÇA.

Le Couvent de St-Barthélemi, di-

rigé par les SS. des SS.NN. de Jé&

sus et de marie, aura une très forte

rentrée en septembre, d’après les

dernières nouvelles. Ne pas oublier

qu’il y a le cours régulier fusqu’à la

graduation de 11e année, le cours

d'enseignement ménager (8e et 9e

année) et le cours d’arts domesti-

ques, (tissage, confection, art culi-

naire, ete.) pour les demoiselles qui

ne suivent pas les cours réguliers.

Communications faciles: Canadien

Pacifique, Canadien National, auto-

les ;

bus de la Cie de Transport Provin-

cial et de la Cie Carrier Frères,

* kk

A Montréal, vendredi dernier,

pour assister au mariage de Mlle

Gertrude Lessard: M. et Mme Wil-

frid Sylvestre, Mme Paul Sylvestre

et Mlle Albina Champagne.

*x *

M. Joseph Béland à l'hôpital

Notre-Dame pour traitements à Ia

suite d’un accident.

x Xk xk

On parle beaucoup de

tion de fourrures du 15

Magasin Mercure.

l’exposi-

août, au

kk xk
M. et Mme Charles Caumartin,

de Montréal, en promenade chez

Mme Ubald Lincourt et leurs pa-

rents.

*  * *

M. et Mme Paul! Dumontier et

leurs deux enfants pour trois jours

à Ste-Thérèse de Blainville.

* * x

M. Jacques Mercure, Mlles Made-

leine et Rita Chauveau, en fin de

semaine au Cap Santé, chez Mada-

me A. Chauveau.

* kk

Mille Justine Barrette pour quel-

ques jours a Montréal.

x kX

Mlle Lucie Laferrière, de l’hôpi-

tal Notre-Dame, retourne à Mont-

réal après un repos chez ses parents,

M. et Mme Amable Laferrière.

x * *

Le Rév. Père Cléophas Dumon-

tier, c.s.v., curé du Christ-Roi de

Joliette, en promenade chez ses pa-

| rents.
 

* dk *

M. et Mme William Lafontaine,

| de Montréal, pour quelques jours

ichez M. Edm. Brissette et autres

parents.

*%* * x

i Mlle Esther Savoie, de l’hôpital

| Notre-Dame, pour trois semaines

chez ses parents. M. et Mme Romu-

lus Savoie.

k kk

Le Rév. Frère Hector Sarrasin,

c.s.v.. d'Outremont, chez ses pa-

rents M. et Mme Napoléon Sarra-

sin.

* * *

Mlle Elvenise, g.m.e., de Mont-

réal et Mlle Lucie Livernoche, g.m.e.

de l’Unité Sanitaire de Berthier, en

fin de semaine chez M. et Mme

Léon Livernoche.

x * x

Mlle Denise Bourdon à Sorel, di-

manche dernier.

 

 

 

 

Maskinongé
 

 

 

 

VA ET VIENT:—

Mme Lemaire des Etats-Unis,

Mme Joseph Lemyre des Trois-Ri-

vièress Mme J. Beauchemin de

Montréal, M. Hervé Lemyre du

camp militaire de Petawawa, en vi-

site chez M. et Mme Alcide Lemyre

et M. et Mme Alphonse Lafrenière.

M. et Mme Donat Guinard sont

de retour d’un voyage à Shawini-

gan, L’Assomption, L’Epiphanie et

Montréal.

Mme Vve Edouard Bellemare a

passé une quinzaine 4 Sorel et à

Charlemagne.

M. Paul Armand Lemyre, soldat

du camp militaire de Joliette est

venu dans sa familles il y a quel-

ques jours.

Mme Omer Déziel de Montréal,

M. et Mme Fortunat Frappler de 

St-Barthélemy en visite récemment
chez MM. Emmanuel et Chs-Ed. De.
ziel. Ils assistèrent aux funérailles
de Mme Vve Philorum Livernoche
à St-Justin.

M. et Mme Jos. De Carufel visi.
talent leurs parents de Ste-Perpé.
tue et Trois-Rivières dernièrement.

M. et Mme Chs-Ed. Déziel

allés à Louisevfile samedi,

aux funérailles de Mme

Rinfret.

Mardi dernier M. l'abbé Omer

Gaboury, vicaire à Shawinigan, M.

et Mme Albertino Bergeron et leur

fils Roger de Shawinigan, M. et

Mme H.-Paul Lemyre et sa fillette

Lucille de St-Alexis, M. et Mme

Paul Marchand, Mme Adrien Ga-

boury, Mme Raoul Gaboury et sa

fillette Lucie, MHe Marie-Rose Ga-

boury et Mme Adélard Lefebvre se

rendirent passer la journée a St-

Alexis à la Villa Stella, propriété de

M. Lafrenière. Après avoir passé

une agréable journée, tous se retirè-

rent en remerciant beaucoup M. et

Mme Lafrenière de leur chaleurux

accueil, et espérant avoir le plaisir

d’y retourner.

sont

assister

Jacques

M. et Mme Albertino Bergeron et

leurs enfants sont retournés à Sha-

winigan après avoir passé quinze

jours de vacance à Maskinongé

chez leurs parents, ils ont aussi

rendu visite à Mme Albert Gabou-

ry de St-Viateur et à M. et Mme H--

Paul Lemyre de St-Alexis.

DECES:—

Le ler août est décédé à Louise-

ville un ancien citoyen de Maski-

nongé, M. Alphonse Boucher époux

de feue Annie Bérard, décédé à

Louiseville à l’âge de 76 ans et 9

mois.

Ses funérailles ont eu lieu

l’église paroissiale de Maskinongsé.

au milieu d’une nombreuse assistan-

ce de parents et d’amis.

* kx +

Le 4 août est décédée à 1'hopi-

tal Cooke de Trois-Rivières après

une longue maladie Mlle Thérèse

Béland fille de M. Joseph Béland et

de feu Eva Grenier, décédée à l’âge

de 29 ans.

en

 

 

 

 

$t-Viateur
 

 

 

 

Mlle Diane Gaboury de St-Via-

teur a passé 8 jours chez M. et

Mme Paul Marchand de Maskinon-

gé.

x Xx Xk

Se réunissaient dernièrement chez

Mme Albert Gaboury: M. l’abbé O-

mer Gaboury, M. David Gaboury.

M. et Mme Raoul Gaboury, M. et

Mme Adrien Gaboury, M. et Mme

Paul Marchand, Mlle M.-Rose Ga-
boury, M. et Mme Albertino Berge

ron.
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abonnement!
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CACSCAAMAPAVAIAAPEENESEEE | VEAUX DE LAIT:— POULES VIVANTES No.3 .. .. .. .. .. .. 81 18/16

Bl (Chotx ., .. .. .. .. 13.00—14. “ quLa Page gloss mie) wom umemon owas mane
> Moyen .. .. .. .. .. 9.00—850{, _1 1111 11. 18¢ Semaine finissant le ler aoit 1044
@ Commun .. .. .. .. .. 6.00—850.g _ 11 12110 212 2e 14 inclusivement

d'Agriculture B||Dherve .. .. .. ......800—800|c_ TU,
En C a No. 1 .. .. .. .. 2e 22 20 0e 206
= BOUVILLONS:— \ VIVANTS .. .. .. .. .. 12¢ No. 2 Cee 24 24 eee a 10%

SSSNITTITI Choix .. .. .. .. .. 11.75—12.00 ; TES
Bon .. .. .. .. .. 10.50—11.00 POULETS ABATTUS:— F.A.B. Point d'expédition de la

, ° ies oiseaux finis à point et pesant MOYen .. .. .. .. .. 9.00—10.00 Engraissés au lait fabrique.

L Coo erative au moins 2 livres chacun rendu à Commun .. .. .. .. 7.50—8.00 N.-B. — Ces prix sont nets, les

a P Montréal, Maigres et Légers .. .. 8.00—7.00 Spécial — .. .. .. .. .. .. .. 83é| frais de vente et d'entreposage a; , , .
A — 2 22 22 42 42 2 ++ . 82 [yant été déduits.

Fédérée de Dindes AGNEAUX DU PRINTEMPS:— B— 0. 4 2 2e 2. 2. +. 80 v

Bon, 60 1bs et plus .. 12.50c la 1b POULETS ABATTUS:— ’

sb Les arrivages sont modérés et |Béliers ,, .. .. .. .. .. .. 11.60 SEMAINE SOCIALE D’0T-
Qué ec les prix sont stationnaires. Agneaux moins de 60 lbs .. 8.00 Sélectionnés

Bélier moins de 60 Ibs .. .. .. 6.00

|

spécial — 316 TAWAre vOLA s , bel ee ee ee ee ee a

Fournit les commentaires suivants MOUTONS:— fn Trot tr me re ee ee a ; —-

sur les marchés Poules-Poulets-Dindes Bom .. .. .. .. .. .. .. 400lCc — S Co " Tee me ee ee 25 Dignité humaine et

BEUKRE

La semaine derniére, la demande

s'est continuée assez active pour ab-

sorber régulièrement les arrivages.

Ce marché s’est maintenu stable et

sans changement important dans

les cotes.

Selon l’Office National de la Sta-

tistique, les stocks de beurre de

peurrerie en entrepdt le ler août

1944, dans les neuf principales vil-

les canadiennes, se totalisaient à

39,918,039 livres à la date corres-

pondante de l’an dernier, soit une

diminution de 6,186,481 livres sur

1943,
Lundi matin, le 7 août 1944, le

beurre No 1 pasteurisé, au gros,

était cot à 34144 la livre.

FROMAGE :—

En vertu du contrat intervenu

entre la Grande-Bretagne et le Gou-

vernement Canadien, le fromage fa-

briqué le ou après le 25 juin 1944,

doit étre livré à l'Office des Pro-

duits Laitiers.

Le prix de remise aux produc-

teurs, pour le fromage No 1 est

fixé à 20c la livre, f.a.b. point d’ex-

pédition de la fabrique.

VOLAILLES VIVANTES: Poules

Les arrivages sont considérables.

La demande demeure modérée et

une autre baisse a été enregistrée

dans les prix.

Poulets à rôtir

Les arrivages sont considérables

et de qualité médiocre. La demande

est limitée et les prix sont irrégu-
liers. Afin d’éviter une baisse plus
prononcée des prix, il est urgent de
R'expédier que des oiseaux pesant
4 livres et plus.

Poulets à griller

Les arrivages sont abondants. La
distribution est lente et les prix
Sont instables.

Très important: Nous  conseil-
lons fortement de n'expédier que

PE

MUSIQUE — CULTURE

 
  

 
Couvent de St-Barthélemy

dirigé par les Soeurs des SS. NN. de Jésus et de Marie.

Cours régulier français de l’Institut, jusqu'à la gradua-

tion en lle année.

ECOLE MENAGERE Moyenne — Be et 9e année.

ARTS DOMESTIQUES: tissage, confection, art
culinaire, etc. L'enseignement ménager

reçoit une attention spéciale.

Bâtisse très moderne — communication faciles: Cana-
dien Pacifique, Canadien National, Autobus Cie

Transport Provincial, Autobus Carier Frères.

Pour renseignements, s'adresser à:

St-Barthélemi (Berthier), Qué.

Les stocke disponibles suffisent
amplement aux besoins. La deman-
de demeure modérée et les prix
sont stationnaires.

OEUFS: Montréal et Québec

Les arrivages sont moins abon-
dants. L'offre est limitée et à la
suite d'une demande améliorée, une
hausse de prix a été enregistrée
sur chacune des diverses catégo-
ries.

VEAUX ABATTUS:

Montréal et Québec

Bonne demande et prix fermes.

PORCS LIVRES ABATTUS:

Montréal et Québec

Marché stable et prix soutenus.

v

Animaux vivants

 

 

Prix obtenus sur le marché de

Montréal, lundi le 7 aofit 1944

par la Coopérative Canadienne du

Bétail de Québec, Limitée.

PORCS:—

A: 17.65

B1: 17.25

B2 et B3: 17.00

C: 16.00

D: 165.75

Légers: 16.75

Lourds: 15.75

Extra Lourds: 14.75 (196-215

Ibs)

Extra Lourds: 13.00 (216 et

plus)

Demi-castrats: 13.00

Blessés et difformes: à leur va-

leur

Truies: 12.50 à 13.00.

Verrats châtrés: 8.50

Les octrois du gouvernement fé-

déral au montant de $3 sur les A

et de $2 sur les B1, seront payés

par mandats attachés aux certifi-

cats de classification.

 

PHYSIQUE — DICTION

Soeur Supérieure,   

situation écono
Commun .. .. .. .. .. .. .. 2,00 ° mique

POULES ABATTUES:—- . .
La restauration sociale, que

  
 

 

TAURES:— A — .............. .. 25¢ préconisent les catholiques et
Choix Type à bou- B— . .… .… .… … … .- … 28 |qui sera le sujet de la Semaine

C—.... . . . .… .… . 21 [sociale d’Ottawa en septembre
cherie .. .. .. .. 10.00—10.50 prochain, doit se baser sur le

Bonne .. .. .. .. .. 9.50—10.90 JEUNES DINDES ABATTUES:— respect de la personne humaine.

Moyenne .. .. .. .. .. 8.60—9.00 A 37 C’est le grand enseignement

Commune .. .. .. .. 6.00—7.50 BOT 177 7 7T 77», |QUE nous ont donné les derniers
a 110272101777 C1 2, |Papes depuis Léon XIII jusqu’à

VACHES:— Pt tr toto Pie XII. Il était donc naturel
Choix Type à bou- OIES ABATTUES:— que le premier cours de cette

cherie .. .. .. .. .. 8.50—9.00| “Avec la tête ot les pattes” RAO ut corse auxext
Bonne .. .. .. .. .. 8.00—8.50 ; :
Moyenne Co... 650—T.50|A w= ...... ........ ....26¢|On ne sera pas surpris que ce
Commune .. .. .. .. 5.50—6.00!B — .. .. +. +. .. .. .. .. 24 |cours ait été confié au docte
Tres Commune .. .. .. 4.50—5.00|C — .. .. ...... ........ 19 |Philosophe qu’est le R. P. Caron

O.M.L., vice-recteur de l’Univer-PR
TAUREAUX:— N.-B. — Les oiseaux de pesan- Sité d'Ottawa. | ; |

teur moindre et de mauvaise quali-| Notre situation économique

Choix Type à bou- té qui n'entrent dans aucune des |actuelle répond-elle à ces exi-
cherie .. .. .. .. .. 8.00—8.50 catégories indiquées seront payés gences? Le peuple, en particu-

Bon .. .. .... .. .. T.00—7.50 |aux prix qu’il nous sera possible lier dans le Québec,vit-il de fa-
Moyen .. .. .. .. .. 6.50—7.00 d'obtenir. con raisonnable, dans un degré
Commun .. .. .. .. .. 5.00—86.00 d’aisance conforme a sa digni-

OEUFS:— té? C’est la deuxième question
Vv qui sera traitée. Un économiste

PRIX DE REMISE A—Gros .. .. .. .. .. .. .. 38¢ de réputation, M. Francois Al-
A—Moyens .. .. .. .. .. .. 36% !bert Angers, professeur à l’Eco-

_ PEll30 le des Hautes Etudes Commer-
Semaine finissant le 5 août 1944 |" °vlettes .. .. …. «- … 27% [ciales de Montréal, nous donne-

C— +. vv vv vo vv vo oo. 23% |ra une vue d’ensemble de cette
POULETS VIVANTS “A ROTIR” VEAUX ABATTUS situation d’après une enquête

X ABA! i— es plus sérieuses.
ROUGES, BLANCS et GRIS “Engraissés au lait” | Tels seront les deux premiers

A—6 Ibs et plus … 22%4 cours de la Semaine sociale
B—6 Ibs et plus .. Cl 21% |Boms — .. .............. 13¢|d'Ottawa, le vendredi, 29 sep-
C—6 lbs et plus TU 20% |Moyens .. .. .. .. ....  ,. 11 |tembre prochain. Ils laissent

A—Moins de 6 1bs .. .. .. 21% |Communs .. .. .. .. .. .. .. 10 voirquel intérêtetquel profit
B—Moins de 6 1bs .. .. .. .. 20% - ; * BE *
C—Moins de 6 1bs .. .. .. .. 19% N.-B. — Sur les prix ci-haut|ceux qui voudront bien y pren-

mentionnés, nous retenons une com- |dre part.
‘ . mission de 8% aux expéditeurs in- V.

POULETS VIVANTS “A GRILLER dividuels et de 5% aux Coopératives .

GRIS, ROUGES et BLANCS affiliées. Un document sensationnel
Vv  

A—21% lbs à 2% 1bs .. .. .. 163%¢

B—3 lbs jusqua 2% Ws .. 15% PRIX DE REMISE Quelques journaux ont pu-blie le compte rendu stenogra-
C—Moins de 2 1bs .. .. .. .. 13% POUR BEURRE ET |phié d’un congrès secret tenu à

Mexico par le Parti communis-
POULES VIVANTES FROMAGE te mexicain, le 18 mai dernier.

Ce compte rendu a paru dans
le grand hebdomadaire Manana
et a êté traduit par l'Ecole So-

 

Toutes races, sauf “LEGHORN"
Montréal et succursale de Québec

BEURRE FRAIS:—  A—5 lbs et plus .. .. .. .. 17%¢ ciale Populaire. I1 met a jour la

B—5 lbs et plus .. .. .. .. 16% Semaine finissant le 81 juillet 1944 tactique actuelle des groupe-
C—5 lbs et plus .. .. .. .. 16% inclusivement ments communistes, toujours
A—Moins de 5 Ibs .. .. .. 16% soumis a Staline, et montre que
B—Moins de 5 Ibs .. .. .. . 16% |No. 1 Pasteurisé .. .. .. 33 13/18¢ |leur haine de la religion est
C—Moins de 5 lbs .. .. .. . 13% |No. 2 .. .. .. .. .. .. 82 13/16 jaussi vivace qu’autrefois.

 

 

 

 

MOULEE CARONA

La période la plus importante, chez les animaux,
c’est celle du début. Nous avons une moulée de dé-
but pour les poussins, veaux et porcelets.

Demandez-là dès aujourd’hui à votre marchand.

MAISON E. W. CARON
110 est, rue St-Paul — — Montréal

—— —_
_ _
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’ i istére.tres trucs de nature à soudoyer l'é- fond à l’envers, bien comme il faut, Québec offre à tout acheteur de la |du Min

, , , , _| Province une prime d'au moins Le catalogue de vente est adre.° lectorat. On s'étonne que M. Dou-|pendant qu’ils sèchent en s'égout $10.00 par verrat et $5.00 par |sé gratuitement A ceux qui on te

raiment glas ait choisi d'obérer le Trésor au |tant, et je me réjouis de saluer |’.""e's cet encan aux con- 1a demande & M. X.-N. Rodrig=
see profit des fermiers qui sont loin d'é- chaque fois des petits gars de 1a |gjtions ordinaires de la politique © Ministère de l’Agriculture, Québec,
—~———llItre dans le besoin. M. Douglas fait Beauce: Lambert, Grenier, Poulin,

‘TH existe actuellement une va-

gue montante venant des provinces

de l'ouest en faveur du parti C.C.F.

et lorsque je vois cela. je crains

pour l'avenir de mon pays que j'al-

me: où allons-nous avec de tels ré-
rimes? Que ferions-nous si ces gens

venaient à prendre le pouvoir, ces

gens qui préconisent une conscrip-

tion totale des hommes pour outre-

ner 1 une autre conscription, une

nue nous n'admettons pas facile-

ment, la conscription des richesses”.

Le parti C.C.F. n’est qu’un mouve-

ment communiste déguisé qui crée

des rourants extrémistes”.

{Lionel Bertrand. président de

‘Association des Hebdomadaires

«.nadiens-francais).

x *

Lu lettre suivante trouvée, en

Nermandie. sur un soldat nazi frap-

pé par la mort avant d’avoir pu je-

ter sa missive à la poste. donne un

apercu préremptoire du moral na-

zi: “Chère Gundi — Voilà un mois

gue je n'ai eu de tes nouvelles, Im-

possible de t'imaginer ce que je res-

sens. Et tu dois bientôt mettre au

monde notre enfant... Tei, c'est I'E-

pouvante. Le feu des alliés est 1m-

placable et nous n’avons ni avions,

ni mortiers, ni artillerie. Découra-

gement général, même parmi nos

sergents. La boue nous enlise. Et

les poux' Sortirons-nous jamais de

cet enfer? Je commence à douter de

Dieu... I1 y a des limites à la souf-

france des hommes. Ce n’est pas

nne guerre mais une boucherie une

honte pour le 20e siècle. Prie pour

moi: j'en ai tant besoin. Je t'aime

toujours”.

* *

Le premier ministre Douglas

(Saskatchewan) se propose de re-

mettre la dette que les fermiers a-

vaient contractée pour les grains de

semence et le secours direct d’avant

la guerre. Cela veut dire qu le nou-

veau régime fera vite fondre le sur-

plus de $8 millions laissé par le gou-

vernement Patterson. Après cela, le

Rév. Douglas devra penser à d’au-
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Poêle à l'huile McLary'’s (2 feux-
: fourneau). S’adresser à 126 de
Montcalm, Berthierville.
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sa cour de bonne heure au contri-

buable et sans bien regarder à la

dépense. Un de ces matins, il va se

réveiller avec une caisse fauchée...

* x Xk

Bien qu’on n’ait pu encore lancer

une fusée plus haut que deux mil-

les, Jl’astronaute anglais Harper

croit qu’on devrait, avant long-

temps, pouvoir faire le voyage fabu-

leux à la lune seulement éloignée

de 240,000 milles que l’avion-fusée

de Harper parcourrait en seule-

ment 48 heures. Le bolide interpla-

nétaire userait de l'oxygène liquide

comme combustible et. pour atterrir

à la lune, freinerait avec des fusées

inverses, Après avoir visité la lune

en scaphandres à pression atmos-

phérique conditionnée, les modestes

promeneurs en repartiraient dans

leur avion grâce à une plateforme

démontable de lancement, apportée

avec eux. A l'arrivée vers la terre,

on sauterait en parachute. Tout

simplement. En toute sérénité!

* +* *

De Francoise Gaudet, que l’arti-

sanat inspire et qui inspire l’artisa-

nat, la fine observation suivante:

‘“‘Avec la glaise de la Beauce, des

petits beaucerons, initiés au tour

et au four, sont en train de faire

des merveilles. Ce joli vase à fleurs

a été tourné à la main et les che-

mins de couleurs qui en ornent les

rondeurs sont tout ce qu’il y a de

plus beau, n’est-ce pas? Actuelle-

ment, il n’y a pas moyen de les dis-

traire de leurs fournées de  béni-

tiers... Ils cuisent des bénitiers, et

ils n'ont pas le temps de faire des

services de vaisselle, mais ça s’en

vient, paraît-il. Lorsque je lave mes

pots à fleurs — j'en ai wun, deux,

trois, quatre — je leur retourne le  

Lamarche. 11 me reste quelques an-

ciens plats ‘‘made in Japan’... et

je me prépare à les casser, si la po-

terie de la Beauce peut sortir de la

Beauce, une bonne sainte fois.

Vv

GRANDE VENTE DE PORCS

DE RACE PURE

A St-Hyacinthe, le 17 août

 

prochain

Les éleveurs de porcs de race pu-
re ou croisés désireux d’améliorer

leur troupeau par l’achat de quel-
ques sujets d’élite attendent tou-
jours avec impatience l'annonce de
l'encan annuel de porcs Yorkshire,
organisé par la Société des Eleveurs

de porcs de la province de Québec.
Cette vente aura lieu sur le terrain
de l’exposition de St-Hyacinthe, le
17 août prochain et commencera à
une heure P.M., nous communique
M. X.-N. Rodrigue, secrétaire de

cette soicété.

Le nombre des sujets mis en ven-

te est moins considérable que l’an
dernier mais, par contre, ne seront

offerts que des pores de toute pre-
mière qualité, en tout 38 mâles et
femelles, tous classifiés XXX et plu-
sieurs provenant de père et de mè-
re qualifiés à l’enregistrement su-
périeur.

Les éleveurs de porcs de race pu-
re sont particulièrement invités à
se rendre à cette vente pour se pro-
curer des reproducteurs de bonne
lignée. Une invitation spéciale est

également adressée aux représen-
tants des cercles agricoles et de
lU.C.C. qui désirnt se porter acqué-
reurs de bons verrats, susceptibles
d’améliorer le cheptel porcin de la
localité où ces reproducteurs seront

employés.

Le Ministère de l’Agriculture de
 

 

 

DANS LES ECOLES ANGLAISES EN TEMPS DE GUERRE

 

Le rapport McNair souligne que les travaux de plusieurs él.

ves des écoles modernes durant la guerre ne permettent plus d'j.

gnorer que l’école moderne est un champ normal de recrutement

pour le corps enseignant. Une classe “de confectition et de repri-

sage” à la Littlehampton Senior Girls School de Sussex.

 

Renommé Depuis 50 Ans

THÉ

 

DALADA
Malgré les difficultés actuelles la qualité superbe

de ce thé favori est maintenue.

 

 

Prenez un Coca-Cola=Aidez-moi

ooo» OU l'invitation amicale à avant
Quand les camarades de bord se détendent dansla grand-chambre d’un contre-

torpilleur, le chaleureux Prenez un “Coke” d’un copain est une invitation à se

réunir. En mer ou

à

terre, cette phrase amicale fait germer la camaraderie. Le
Coca-Cola se trouve partout, il doit se trouver aussi dans votre glacière. Des
ports canadiens jusque sur toutes les mers du globe, le Coca-Cola signifie /z

pausequi rafraîchit—est devenule symbole de bienveillance dans le monde entier.

 

Embouteilleur autorisé de “Coca Cola”
MME GUSTAVE LAFONTAINE

Berthierville.

Les noms populaires acquièrent tout

naturellement des abréviations ami-
cales. C'est pourquoi vous entendez

dire “Coke” pour Coca-Cola.
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Chez les institutrices rurales
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COMMUNIQUE DE. LA FE-
DERATION

La campagne entreprise pour le

relèvement de I'institutrice rurale

continue à porter des fruits: les

contribuables, et en général les

commissions scolaires, comprennent

de mieux en mieux la nécessité de

rétribuer un peu plus équitable-
ment celles qui se dévouent, dans

des conditions bien souvent très pé-

pibles et toujours peu favorables, à

l'éducation et à l'instruction des en-

fants.

A date, une vingtaine de conven-

tions collectives ont été signées de

bonne foi entre les Associations et

les commissions scolaires, quelques-

unes aux chiffres déterminés par la

Fédération, d'autres avec certaines

modifications qui n’en constituent
pas moins une amélioration appré-

ciable.

Un trop grand nombre de com-

missions scolaires, cependant, veu-

lent s’en tenir au minimum de

$600. C’est tout de même un pas de

fait et que la Fédération apprécie

à sa valeur, tout en maîntenant l’é-

quité du principe de l'augmentation

annuelle: ‘Il est inconcevable que

l’enseignement d’une institutrice de

première année vaille celui d'une

maîtresse d’école riche de dix ou

quinze années d'expérience.”

“Je suis tout charité pour les

jeunes et je me garde bien de les

jalouser parce que, plus heureuses

que nous, elles recevront en débu-

tant un salaire égal au nôtre, nous

écrit une institutrice de dix-neuf an-

nées d'expérience. Tant mieux si

elles n'ont pas, comme leurs devan-

cières, à se préoccuper du côté fi-

nancier… Cependant, comment ne

pas plaindre ’institutrice qui, après

avoir consacré ses plus belles an-

nées à la tâche ingrate de l’ensei-

gnement. se voit condamnée à res-

ter éternellement sur le même pied

que la débutante!...”

Signalons l’établissement, en mai

dernier, de  l’ASSOCIATION DES

COMMISSIONS SCOLAIRES DE

L'ABITIBI, qui a adopté la base de

district “afin d’avoir le même ter-

ritoire que l’ASSOCIATION DES.

INSTITUTRICES RURALES avec;

laquelle elle entend traiter d’égal à,

égal, car il est bien entendu, écri-

vait M. Julien Morissette dans un,
Hebdomadaire abitibien, ‘qu’il ne,

s'agit aucunement, pour les com- |

missions scolaires, de se grouper,

contre les institutrices. Bien au,
enntraire, l’Association projetée de-

 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
Ce

vrait travailler la main dans la main
avec l'Association des Institutrices.
Chacun comprend que celles-ci ne
peuvent être blâmées de s'être grou-
pées pour défendre leurs intérêts
qui ont été visiblement trop long-
temps lésés dans notre chère pro-
vince.”

Une de nos présidentes abitibien-
nes vient de nous communiquer les
détails de l’entente conclue entre
l’A.C.T.R. et l'A.C.S.A. (Association
des Commissions scolaires de 1'Abi-
tibi) des Districts 1, 2, et 3. Ce pro-
jet, s’il n’entre pas dans les termes
exacts souhaités par la Fédération,
parle éloquemment en faveur des
deux groupements intéressés et dé-
montre clairement qu’entre gens de
Yonne volonté, la collaboration est
toujours possible et même facile.
La Fédération continue ses acti-

vités et conformément à la Loi des
Relations ouvrières, les Associa-
tions de Districts se font reconnat-
tre un peu partout comme agents

négociateurs auprès des commis-

sions scolaires de leurs districts

respectifs. Souhaitons que les négo-

ciations s’entament et se poursui-

vent dans le meilleur esprit de con-

ciliation de part et d’autre. Malheu-

reusement, à date, plusieurs institu-

trices ont été congédiées arbitraire-

ment et au mépris de la loi pour la

seule raison qu’elles étaient mem-

bres ou dirigeantes d’Association.

Ces ‘renvois abusifs causent un pré-

judice trop considérable aux insti-

tutrices et à l’école rurale pour que

la Fédération ne se prévale pas des

moyens légaux mis à sa portée pour

mettre fin à ces méthodes.

La cause de l’institutrice est trop

juste pour qu’on s’obstine plus long-

temps à vouloir la régler par l’ex-

pression d’une sympathie bienveil-

lante sans doute mais qui, jusqu’à

ce jour, s’est avérée peu efficace.

“Les employés civils et même les

femmes de peine obtiennent des

augmentations, écrit encore l’insti-

tutrice citée ci-dessus. Mais nous,

institutrices, restons à la merci de

gens qui refusent même de nous en-

tendre et de discuter avec nous de

notre propre salaire... Nous sommes

cependant favorisées d’un program-

me bien chargé et d’un journal d’ap-

pel qui demanderait une secrétaire

là l'institutrice… De toutes les clas-

ses de la société, l’institutrice est

la moins payée, la dernière à voir

rehausser son salaire, mais la pre-

mière à le voir baisser, bien qu’elle

soit surchargée de toute façon...

Heureusement que l’enseignement

est une vocation, car aucune insti-

tutric n’y persévérerait si elle n’é-

tait animée du plus pur esprit de

dévouement.”

 

Réparation de lunettes.

Retour par la poste dans les 12 heures.

EXAMEN DES YEUX.

1658 est, rue Mt-Royal -

BERNARD
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DIRECTEUR DE FUNERAILLES — EMBAUMEUR DIPLOME

Service d'ambulance — Équipement des plus modernes

 

OPTOMETRISTE

Opticien-Manufacturier

— Montréal, Qué.
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CORBILLARD |Bureau: 102 Frontenac, Tel. 35| CORBILLARD

a Rés.: 33 Frontenac, Tel. 150

CHEVAUX BERTHIERVILLE AUTOMOBILE 
  Au service de tous, sans distinction des conditions financières.
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PETITES ECONOMIES

Ah! les hons pois verts!

Rien qu’à jeter un coup d'oeil
sur les cosses vertes des pois,
l'eau nous en vient à la bouche.
Quel régal se prépare! Ajoutés
à un menu ordinaire, les pois
lui donnent un air de fête, de la
saveur et des vitamines en plus.
A une condition, bien enten-
du... C’est que vous n’imitiez
pas ces “bonnes à tout faire”
qui mettent du soda dans
tout... dans les légumes pour
leur garder leur couleur...
dans les tomates pour les ren-
dre moins acides. Le résul-
tat?... C’est que les tomates et
les pois restent, bien sûr! Mais  

PAGE 9

si vous possédiez une lunette|ve. Il ny a pas de meilleure
d’approche capable de vous fai-'place. Si cela est impossible, en-
re voir les éléments nutritifs
qu’ils contenaient, vous verriez
les pauvres petites vitamines
mortes d’asphyxie. Et Dieu sait
que vous en avez besoin!

Pas tant d'orgueil madamel

Les belles conserves!... ce
que vous en avez fait, ma che-
re... des fraises, des framboises,
de belles cerises rouges! Sont-;
elles assez claires et appétissan-
tes!...

Mais, avez-vous songé, mada-
me, que si vous les gardez ainsi,
exposées a clarté, elles ne re-
tiendront pas longtemps cette
belle couleur vive et cette sa-
veur qu’on devine rien qu'à les
regarder? Vite, déposez-les dans  un coin sombre et sec de la ca-

veloppez chaque bocal dans du
papier. Fruits et légumes en
conserve sont réfractaires à la
chaleur, au gros froid et à la
clarté du jour. Attention donc!

V

PRÉCOCITÉ
Est-ce que je trouverai un

mari, lorsque je serai grande,
demande Lily à sa maman?
—Mais certainement, ma ché-

rie, dit la mère, toutes les jeu-
nes filles trouvent un mari.
—Eh bien! moi je voudrais

commencer à en chercher un
tout de suite, vois-tu. Regarde
ma tante, elle dit qu’elle a cher-
ché pendant 25 ans, et elle n’a
pas encore trouvé?
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Menresteoasbeaucouopourleciil
PRÈS avoir répondu aux demandes de
guerre . . . après avoir puisé dans l'ap-

provisionnement d’huile du Canada l'essence
affectée à l'invasion et à l'aviation, le mazout
pour la marine, le pétrole requis pour la
fabrication des explosifs, pour la production
du caoutchouc synthétique, I'essence pour
l'industrie de guerre, pour les cultivateurs
et le camionnage essentiel — 7/ ne reste pas
grand'chose pour le civil

Essayez de vous représenter Îes choses. Il
faut 5,250,000 gallons d’essence pour ali-
menter 5,000 bombardiers et chasseurs
pour un raid au-dessus de l'Allemagne. Le
mazout requis pour faire le plein d'un cui-
tassé suffirait à chauffer une maison moyenne
pendant 350 ans. Une division de chars
blindés consomme 18,000 gallons d’essence
en une heure de marche.

Le pétrole et les gaz du pétrole nous don-
nent essence et les huiles combustibles re-
quises pour fournir l'énergie motrice aux
avions, aux navires et aux tanks. Ils nous
procusent aussi les matières premières dont
nous extrayons l’acétone, l’ammoniac et le
toluène pour les explosifs, des produits chi-
miques organiques pour les anesthésiques,
des rtaphtes pour peintures de camouflage
ainsi que des plastiques et des résines pour la
production d'autre matériel de guerre.

C'est pour cela qu’il y a si peu d'essence
pour les civils. C’est aussi pour cela qu’il
incombe à tout automobiliste et à tout pro-
priétaire de maison chauffée à l'huile de pra-
tiques la plus stricte économie en matière
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l'honorable €. D. Howe, Ministre
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d’essence et d’huile combustible. Tout gallon
dont nous pouvons nous passer, ici au pays,
est un gallon de plus pour nos combattants.
Et ils ont besoin de tout ce qu’ils peuvent
obtenir.

Deux années de rationnement de l’essence
et de régie de l'huile combustible au Canada
ont permis d’épargner 393,000,000 de
gallons d'essence et 175,000,000 de gallons
d'huile combustible-- une épargne totale de
568,000,000 de gallons de produits du pé-
trole. Et cependant, malgré cette épargne,
les disponibilités d'essence au Canada, le 31
mars de cette année, accusaient une diminu-
tion de 55,000,000 de gallons par rapport
à nos inventaires au commencement du
rationnement, le ler avril 1942.

L'huile joue un rôle essentiel dans cette
Buerre—et cependant les approvisionnements
sont restreints et ils diminuent sans cesse.
L'huile est l'impulsion de l’attaque sur tous
les fronts. L'huile peut faire la différence
entre le succès et l'échec, entre un petit et
un grand nombre de morts, de
blessés et de disparus. L'huile
est une munition essentielle —
qui ne doit pas être gaspillée ni
employée inutilement ou fri-
volement. 7

Réponses a vos questions

au sujet de

la crise de l’essence
Durant une année, combien faut-il en tout
d'essence à moteur pour le Canada? . . .
A peu pris 800,000,000 de gallons. Est-ce

que cela doit répondre aux besoins mili-
taircs et civils? . . , Oui. Pourquoi cet ape
provisionnement ne peut-il pas être accru?
Parce que le total des approvisionnements
de notre hémisphère est insuffisant pour
répondre aux énormes demandes de guerre
et aux besoins civils. Il n'y a pas assez
d'huile, il n’y a pas assez de navires-citernes
pour répondre à cous les besoins. De tost
le pétrole requis au Canada quelle propor-

 

tion provient des puits canadiens? . . . 15%
seulement. Pourquoi ne peut-on pas aug-

ter cette production d tique? .
On fait tous les cfforts possibles. Les acti-
vités de forage n’ont jamais été si intenses
qu'à présent dans l’ouest du Canada, mais
il nous faudrait découvrir une autre Turner
Valley. Malheureusement, la guerre n'attend
pes.

Lei MSF
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COLONISATION DES GENS

QUI PENSENT A L'AVENIR

D'une façon générale, nous

avons sur ce point maintes fois

exprimé notre opinion, les fa-

milles d'anciens cultivateurs

qui ont quitté leur terre pour

s’en venir en ville, qui furent

employées dans les industries

pendant un nombre d’années,

constituent rarement des sujets

de choix pour la colonisation.

Nous leur préférons d’emblée

les familles de vrais cultiva-

teurs qui n’ont jamais quitté la

terre, qui n’ont pas connu d’au-

tre mode de vie que l’agricultu-

re et qui décident un jour,

dans le but d’établir leurs en-

fants. de vendre leur bien dans

la paroisse natale et de prendre

la route des pays nouveaux.

Parmi cette derniére catégorie,

celle des familles complétes qui

se déplacent avec cheptel et

roulant, les abandons sont très

rares. Cela se conçoit facile-

ment.
Faut-il conclure de là qu’il

serait préférable à l’avenir de

ne plus recruter des familles

dans les villes? Nou$ ne le cro-

vons pas. En effet, il est des fa-

milles de cultivateurs qui à cau-

se d’accidents, de maladies, fu-

 

rentcontraimtes de quitter la

campagne. Elles s’en sont ve-

nues en ville avec le but précis

de mettre de côté des argents

pour pouvoir, dès que l’occasion

se présentera, retourner à la

terre, recommencer à neuf. Une

fois en ville, elles ne se sont

pas contentées d’y penser, elles

ont pris les moyens de mettre

des argents de côté, si bien que

depuis quelque temps surtout,

nous rencontrons dans nos bu-

reaux, plusieurs fois la semaine,

des gens qui viennent nous con-

sulter au sujet de leur projet de

retourner à la terre.
Ces jours derniers, nous ren-

contrions un homme dont la fa-

mille ne comprend que deux

garçons âgés de 16 à 14 ans, qui

a réussi depuis 1938 à mettre de

côté tout près de $2,000. Un au-
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MANGEZ CE QU'IL FAUT —
GARDEZ-VOUS EN FORME —
Le Canada a besoin d'ouvriers

en santé

 

Contribution de la

7BRASSERIE “BLACK HORSE” DAWES
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tre avec une famille de 9, dont
5 filles et 4 garçons, arrivé en
ville en 1940, a économisé tout
près de $2,400. Il est à noter ici
que deux des filles ont aussi
travaillé aux usines de guerre.

Ces deux anciens cultivateurs
se proposent d’aller s’établir
très prochainement. L'un d’eux
s’est même rendu en Abitibi

durant ses vacances au cours de  

Je

trique.

Ne laissez jamais le café débor-
der votre percolateur élec-

A VENDRE

Poêle d’hôtel, 2 feux, 2 four-
neaux, 2 réchauds, en bon état.
Vendra à bonnes conditions.

S’adresser à:

ALBERT LAURENT

62 rue Notre-Dame

Tél: 255 Louiseville

d’une terre améliorée au prix|débuter dans des conditions
de $1,500 dont $1,000 comptant. |avantageuses. En agissant ain-
Son intention est de partir àjsi, ils assureront d’avance le
I'automne. succès de l’établissement qu’ils

Les cultivateurs d’hier qui |Projettent.
songent à retourner à la campa-
gne quand la paix sera revenue, and sant}
ne pourraient donner de meil- Agent Generalde Colonisation

leure preuve de leurs bonnes Chemins de fer nationaux dul
Canada.

 

C.-E. Couture |

 

juillet. Il a fait REdes argents pour pouvoir

dispositions, que de niettre dc

*% Vos serviteurs électriques — soyez bon pour eux.

suis voire Percolateurlectrigye

3K A cause de l’extrême rareté des matériaux

et de la main-d'oeuvre, il n’est pas probable

qu’on puisse disposer de nouveaux appareils
, . sep ge
électriques pour l’usage des civils d’ici quelque temps.

 

 

    ARR RA

Ne plongez jamais À l’eaules parties
électriques. Essuyez bien les
éléments électriques après cha-
que usage. Essuyez la surface
luisante avec un linge humide et
polissez avec un linge sec.

avez les bols ou l’urne à l’eau
chaude savonneuse après usage.

 

Rincez avec une pr paration à
base de soda à pâte si le café
bouilli précédemment a reposé
longtemps.

The Shawinigan Water & Power Company
Electricité Produits Chimiques

CONSTRUCTION
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VENDREDI. LE 11 AOUT 1944

Au fil de ma plume

Ces matins de soleil, ces matins de chaleur grasse, les re-
quez-vous? Y communiez-vous, mentalement?mar LU. ,
C'est qu'ils vous ont de ces gestes princiers: répandant de

var, et encore de l'or, sur nos jardins, sur nos fleurs, sur nos gril-
ages de vitres. Tout est comme métallique, aminci, presque
+

‘lexible. ; . . . . . .

Ces matins de soleil, il faut y boire à longs traits, car ils s'en
vont très vite, bien loin, et c'est notre grande misère. Ces matins
de lumière, de séduction, qui vous coulent un paysage dans du
verre, à force de clarté de transparence; matins sans nuages, sans
prume, matins triomphants de nos doutes les plus amers.

Ces matins, d’une qualité si rare, ces aurores de splendeurs
adorables sont des cadeaux du ciel, qui nous aident à nous con-
jectionner des ômes supportables, pour continuer la longue route,
qui débouchera bien, quelque part, un jour . . .

Ces matins: heures idéales pour l'auto qui file si vite, si vite
dans des paysages-fantômes; pour la bicyclette qui essouffle vite
at brise la jambe moins souple qu'auparavant. Dans tant de lu-
mière, on voudrait bien aller au bout du monde, dans un vagabon-
dage élégant qui n'en finisse pas.

Ces matins de soleil vous rendent tout heureux, sans bien
savoir pourquoi; ces matins roses, images même de l'enfance pu-
re, heureuse, protégée, insaisissable, tant elle est loin, irréelle.

Ces matins d'été, il faut Les remarquer, les aimer, les vivre
pleinement, même pour ceux qui, de leur fenêtre de ville, n'en
attrapent qu‘un petit morceau, si petit, qu'il pourrait tenir, tout
entier, dans le creux de la main . . .

P. V.

J0A

Tel. No 107 s 21 Berthier (Gde Côte)

BOURASSA Enrg.
Agents de

CANADIAN FAIRBANK-MORSE & CO. LTED -

VENTE ET REPARATIONS DE

Pompes à l’eau — Engins a gazoline — Moteurs électriques

Magneto — Frigidaires et moulins à laver.

Courroies de tout genre.

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
 

Un beau roman
 

CONFESSION DE MINUIT(1)

par Georges Duhamel de
l'Académie Française

 

 

Pour ceux qui ont aimé la
“Chronique des Pasquiers”, Les
Editions  Variétés entrepren-
nent maintenant la publication
d’un autre chef-d’œeuvre de
Georges Duhamel, Vie et Aven-
tures de Salavin. Ce chef-d’oeu-
vre comprend cing romans.
C’est l’histoire d’un bureaucrate
en quête de joie, d’immortalité,
et qui croit trouver son accom-
plissement en se mortifiant, en
se dévouant. Chacun de ses ro-
mans peut être lu seul.
Avec Salavin, Duhamel décrit

un esprit chez qui l’activité in-
consciente prend le dessus sur
la pensée consciente, qui se ju-
ge responsable de toutes les
suggestions criminelles qu’il n’a
pas aussitôt écartées. Ne possé-
dant pas le contrepoids d’une
énergie intellectuelle qui réta-
blirait la réalité... il est la vic-
time. Il est le scrupule fait hom-
me.
Confsesion de minuit est le

premier roman de cette remar-
quable histoire. Salavin vient
d’être mis à la porte de l’éta-
blissement où il occupait un
emploi modeste pour avoir,
poussé par un mystérieux des-
tin, posé l’index sur l’oreille de
son patron.
Ce geste loufouque fait dans

un moment de demi-hallucina-
tion, Salavin ne se l’explique
pas. Pourtant “l’affaire Sur-
reau,” c’était le nom du patron,
marque le début de ses mal-
heurs.
Avec sa situation de fortune

assez humble, Salavin doit trou-
ver un autre emploi... mais il
lui faudrait énergie... et il est
visité, traversé, par un songe;
un songe bousculé, haletant,
commeces histoires de cinéma.
Un songe qui se déroule dans
un silence effrayant.
Et ce songe impénétrable lui

enlève toute confiance en soi,  
Wu

0

LA PLUS GRANDE ORGANISATION DE TAXI

A BERTHIERVILLE

TAXI CENTRAL
Tél 812

CINQ AUTOMOBILES A LA DISPOSITION DU PUBLIC

Irma
     

l'empêche de trouver la plate
qu’il part chercher tous les
jours... jusqu’à ce qu’il ait per-
du tout espoir.
Sans ami, malade, Salavin est

la proie d’un lascinant découra-
gement. Mais un jour, il s’aper-
çoit que Marguerite, l’amie de
sa mère, est jeune et jolie...
Quelle découverte!... et qui en-
gendre, elle aussi, un supplice
effrayant. Car que peut-il faire
pour et contre l’amour?
Pauvre Salavin, il ne sait plus

que faire. Il se sent bête et ridi-
cule. 11 ne sait plus que devenir,
à qui se confier. Peut-être va-t-
il partir en voyage, si le vent le
prend en pitié et l’emporte?
Peut-être va-t-il rester? Peut-
être... .?

(1) Un volume de 224 pages
publié par les Editions Variétés.
Prix: $1.25, par la poste $1.35.
En vente dans toutes les bonnes
librairies et aux Editions Varié-
tés, 1410, rue Stanley, Montréal,
Canada.

 

  
   
   

SERVEZ-VOUS EN POUR
CRAMPES & REFROIDISSEMENTS

FANTES-EN USACE PQYR

ENTORSES, CONTUSIONS, ETC    
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A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

à l’Etude du notaire J.-A. Boivin

Gme. Lacroix
AVOCAT  
 

 

 

 

 

 

 

Bellehumeur Machine Shop
REPARATIONS GENERALES

“SOUDURE AU GAZ"

17 Place du Marché (voisin de la Station de Police)

Tél No 164 W — BERTHIERVILLE   
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Théâtre PARISIEN
e BERTHIERVILLE e

Représentations du soir: 7.80 p.m. et 9.15 p.m.
Le dimanche, première représentation à 1.30 hre,

pour se continuer |\jusqu’à minuit.

 

 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCE, 11, 12, 13

Bob Hope, Bing Crosby, Dorothy Lamour, dans:
“ROAD TO MOROCCO”

— AUSSI —

Armand Bernard, Pauley Saint-Granier, Alice Tissot,
Pierre Stephen, Simone Renant, dans:

“UNE DROLE D'IDEE”
 

MARDI, MERCREDI, 15, 16

“STAR SPANGLED RYTHM”
Avec près de 40 Etoiles.

— AUSSI —

SERIE FINALE “THE PHANTOM”
ET SUJETS COURTS.
 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 18, 19, 20

“LE ROSAIRE”
Avec André Luguet,

s — AUSSI —
“LES 3 MOUSQUETAIRES”

(COWBOY) dans:
“OUTLAWS OF CHEROKEE TRAIL”  

[IEC TE RUTVA WAT PNT IT AT IAL IAL AR BAL BUR IRL RAL JN IA BS |
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QUE DE MAUX DE TETE

POUR LA MAMAN... MAIS

QUE DE BONNES CHOSES

A MANGER AU COURS DE

L'HIVER PROCHAIN
 

Confitures, gelées et marina-
des! Que de maux de tête ils
auront donné à la ménagère au
cours de l’été. Par contre, quel
plaisir de voir des tablettes
bien garnies et d’avoir “quelque
chose en avant” pour les mois
d'hiver!

Celles qui ont économisé leur
ration de sucre en trouveront
bien un peu pour faire leur ma-
rinades, même si le gouverne-
ment n’en alloue pas exacte-
ment pour cette fin. Les recet-
tes de marinades qui suivent,
expérimentées dans les cuisines
de la section des consomma-
teurs, au Ministère fédéral de
l'Agriculture, demandent peu
de sucre et elles ont un petit air
savoureux, ne trouvez-vous
pas?...

Conserves de cantaloups
et de pêches

3 tasses de pêches coupées en
morceaux

6
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le jus et l'écorce râpée de
2 oranges

3 tasses de cantaloups coupés
en morceaux

3 tasses de sucre
Mélanger les ingrédients.

Cuire lentement environ 30 mi-
nutes. Verser dans des bocaux
chauds stérilisés. Cacheter. En-
viron deux chopines et demie.

Confiture rubis
4 tasses de betteraves cou-

pées en morceaux
2 tasses de carottes finement
hachées

2 tasses d’eau bouillante
3 tasses de sucre

le jus et l’écorce râpée de
2 citrons et de 3 oranges
c. à thé de cannelle
c. à thé d’épices mélangées

le c. à thé de clou
14 c. à thé de gingembre
Faire bouillir les légumes

dans l'eau pendant 20 minutes.
Ajouter le sucre et cuire 10 mi-
nutes. Incorporer les autres in-
grédients et laisser bouillir jus-
qu’à ce que le mélange soit
épais, environ 15 minutes. Don-
nera 3 chopines.

Marinade aux carottes
2 tasses de piments rouges
doux hachés

2 tasses de piments verts ha-
chés

4 tasses de chou déchiqueté
(un chou moyen)

3 tasses de carottes hachées

La
Va

 

  

Dr Paul Gervais
RAYONS - X

Anesthésie au gaz

Opérations d'amygdales à l'Hospice du Sacré-Coeur

BERTHIERVILLE   
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Cinéma
Louiseville, Qué.

Royal’

Tél. 250

  

UN PROGRAMME DOUBLE TOUS LES SOIRS A 8 Hrs

Les dimanches et fétes, deux représentations a 7 hres.

 

DIMANCHE ET LUNDI, 13 ET 14 AOUT

“THOUSAND CHEERS”
Film en couleurs:

Avec Gene Kelly, Katherine Grayson.

“TROIS VALSES”
Aved Yvonne Printemps et Pierre Fresnay.

“MARCH OF TIME”

 

MARDI, MERCREDI, 15, 16 AOUT

“BOOTS AND SADDLES”
Avec Gene Autry.

“SEVENTH VICTIM”
Avec Tom Conway et Jean Brooks.

“COMEDIE”
 
 

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 17, 18, 19 AOUT

“The Return of The Vampire”
Avec Bela Lugosi

“MONSIEUR
Avec Noël Noël,

ALBERT”
Betty Stockfield.

“FOX NEWS”.

  

°

La direction vous offrira trois changements de program-
me double par semaine.

ADMISSION GENERALE: 35e.

SNeerSreeeee”

‘44, 11 s’est déchargé respectivement

2 tasses d'oignons hachés
2 tasses de sucre granulé
1 pinte de vinaigre
2 c. à tb. de sel
2 c. à tb. de grains de mou-

tarde
2 c. à tb. de sel de céleri
Mêler tous les légumes. Ver-

ser dans des bocaux stérilisés.
Combiner ensemble le reste des
ingrédients et amener au point
d’ébullition. Verser sur les lé-
gumes dans les bocaux. Cache-
ter. Environ 5 chopines.

Sauce mélange
2 pintes de tomates mires
3 gros oignons hachés
4 piments rouges doux
2 carottes râpées
3 tasses de vinaigre
1 tasse d’eau

c. à tb. de sucre brun
. à tb. de sel
à thé d’épices mélangées
à thé de clou

. à thé de cannelle

. à thé de gingembre
à thé de muscade

. a thé de poivre de cayen-
ne

Couper les tomates en mor-
ceaux — ne pas les peler. Mê-
ler tous les ingrédients et cuire
pendant une heure. Passer à
travers un couloir et embouteil-
ler. Environ 4 chopines.

Betteraves épicées
15 grosses betteraves
1 c. a thé de sel de céleri
1 ce. à tb. de sel
3 gros oignons blancs
1 c. à thé de grains de mou-
tarde

6 petits morceaux de cannel-
le d’un pouce de long

34 de tasse de sucre brun
5 tasses de vinaigre
Faire cuire les betteraves, les

peler et les trancher. Peler et
trancher les oignons et mélan-
ger avec les betteraves. Déposer
dans des bocaux stérilisés. Fai-
re bouillir les épices dans le vi-
naigre. Verser sur les bettera-
ves

V.

LA RECOLTE COMMERCIALE
DE POMMES EVALUEE À

$1,212,000.
Les évaluations préliminaires é-

tablissent à $1,212,000. la valeur

de la récolte commerciale des pom-

mes dans la province de Québec,

pour 1943, soit $250,000 de moins

que pour l’année précédente, mais
une augmentation substantielle sur

iles 3 autres années antérieures. La
valeur moyenne au boisseau sest
sans cesse accrue depuis le début

; de la guerre; elle était de 77 sous
en 1939 et de $1.33 en 1943. Le vo-

lume de la récolte a atteint un som-

met en 1942 avee 1,170,000  bois-

seaux. Il fut de 911,000 boisseaux

I'an dernier. La récolte totale ca-

nadienne, en 1943, tut de 12,885,-

000 boisseaux représentant une va-

leur de $16,346,000. Pendant 1'an-

née de récolte (juillet-juin) 1943-

v
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sur les marchés de Montréal et de

Québec, 779 et 252 wagons de pom-

mes provenant des autres provinces.

principalement de la Nouvelle-Ecos-

se. Ces chiffres sont tirés d’un rap-

port fourni par le Bureau fédéral

de la statistique et nous sont com-

muniqués par le service de l’Infor-

mation du ministère provincial de

l’Agriculture.

 

 

Dr Paul-A. Demers B.A.
Ex-Interne des hôpitaux Pas-
teur, Notre-Dame, Ste-Jus-

tine; ex-coroner du com-

té de Misstsquol.

MEDECINE GENERALE

85, St-Laurent, TéL: 44

LOUISEVILLE, P. Q.

VENDREDI, LE 11 AOUT 1944
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J. - Eloi

de
l'étude légale

JULES PRIEUR,
J.-P. ST-JACQUES,
J.-ELOI GERVAIS,
LAURENT DESROCHES,
WILFRID DUQUETTE.

Montréal. HA. 7206

63, rue de Frontenac à Berthierviile

AVOCAT

Gervais

LE SAMEDI:

(9 hres A. M. à 7 hres P. M)

63, rue de Frontenac,

Berthierville. Tél.: 55

  
 

CONTRE LA PROSTITUTION
LIGUE PUBLIQUE DE VIGI-

LANCE SOCIALE
Le rapport du commissaire

Cannon qui constate, à la suite
de son enquête, l’existence à
Montréal du vice commerciali-
sé amènera-t-elle les autorités à
prendre les mesures sévères qui
s’imposent? Chose  certaine

 

 

c’est que la population est aler.
tée et que déjà un groupe im.
portant de citoyens s'organise
pour se protéger. Le représen.
tant du Comité des Oeuvres ca-
tholiques de Montréal, à l’en-
quête Cannon, M. Jean Penver-
ne, aniionce dans un article que
publie “Relations” la fondation
de la Ligue de vigilance sociale
sous les auspices des autorités
religieuses. La nouvelle Ligue
fera connaître bientôt son but
et son programme.

 

LE ROI GEORGEVI REND VISITE A LA HOME FLEET

 

Au cours de sa récente visite à la Home Fleet, Sa Majesté le
Roi fut témoin d’une attaque simulée sur un sous-marin et ren-
contra plus tard les aviateurs de la marine.

SUR LA PHOTO ON VOIT:
ral Sir Bruce Fraser présentant ses amiraux au Roi. Ce sont (de
droite à gauche) le vice-amiral Sir H. R. Moore, K.C.B., D.V.0.
D.S.O., le contre-amiral F.H.G. Dalrymple-Hamilton, C.B., le con-
tre-amiral R. R. MeGrigor, C.B.,
La T. Bissott, C.B., le commodore W. R. Slayton, D.S.C.

Le commandant en chef l’ami-

D.S.O., le contre-amiral A. W.

 

><AATTAA

Grand
-A-

ST-ALEXIES DES MONTS

Du 9 au

TOUS LES SOIRS à 8 HRES PM.

Bazar

12 août

 

NOMBREUX KIOSQUES — BINGO
ATTRACTIONS DIVERS
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